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Notre étude porte sur le passage du jeu individuel au jeu collectif durant les cours d’EPS à 
l’école. Nous allons aborder ce sujet en testant et en comparant les deux méthodes principales 
de l’apprentissage du jeu en collectif : l’apprentissage par la technique (méthode 
traditionnelle) et la méthode d’apprentissage par le jeu. Au cours de cette étude nous nous 
pencherons également sur le ressenti de l’enseignant et des élèves face à ces différentes 
méthodes. 
Nous avons choisi de travailler sur ce thème car celui-ci touche véritablement à la pratique. 
En ce qui concerne la méthode d’apprentissage par le jeu en collectif, plusieurs éléments  
nous ont motivées. Tout d’abord, les souvenirs de notre propre scolarité, où nous aimions 
toutes les deux beaucoup les jeux d’équipes et de balles. Nous aimions les liens que cela nous 
permettait de créer avec nos camarades de classe, ainsi que le défi que représentaient les 
affrontements. Ensuite, notre parcours de joueuses de basketball. Nous avons en effet les deux 
beaucoup pratiqué ce sport et avons également coaché plusieurs équipes. De ce fait, nous 
avons dû apprendre à pratiquer le jeu en collectif, mais également le faire apprendre à d’autres 
ce que nous avons trouvé très enrichissant et intéressant. C’est pourquoi nous aimerions 
pouvoir transférer cette approche dans le cadre de notre enseignement en éducation physique. 
Par ailleurs, nous avons remarqué durant nos stages, que l’apprentissage des sports en 
collectif à l’école restait très mince. Les points techniques sont souvent beaucoup travaillés au 
détriment du jeu en équipe, qui ne fait que trop peu l’objet d’apprentissages ciblés. Nous nous 
questionnons sur l’efficacité d’une telle approche. Nous souhaitons également nous intéresser 
aux ressentis des élèves, trop souvent ignorés, afin de comprendre la manière dont ils 
perçoivent et vivent ces cours de sport. 
Nous avons réalisé noter étude dans une classe de 5ème Harmos.  Nous avons planifié 6 
séances d’apprentissage en éducation physique au cours desquelles les élèves ont pratiqué le 
basketball. Nous avons tout d’abord utilisé un apprentissage par la technique sur trois séances 
puis nous avons appliqué la méthode d’apprentissage par le jeu. Nous avons effectué des 
interviews de l’enseignante avant et après les séances et réalisé une observation systémique 
des différentes leçons (via des vidéos prises durant la leçon) afin d’établir l’évolution du jeu 
des élèves. Finalement, nous avons distribué un questionnaire aux élèves afin de saisir la 





Dans ce cadre théorique nous allons présenter les différentes thématiques qui sont liées au jeu 
en collectif. Nous commencerons par définir la notion de sport collectif pour ensuite décrire 
les deux méthodes d’apprentissage testées dans notre étude (par le jeu et par la technique). 
Nous présenterons également des aspects plus généraux comme la relation des enfants avec le 
sport, de l’importance de celui-ci pour leur santé, et regarderons les prescriptions du Plan 
d’Etude Romand à ce sujet. Nous aborderons la notion de compétences et de motivation d’un 
point de vue général puis nous nous centrerons sur celles de l’enseignant. Nous terminerons 
ce cadre théorique sur deux éléments importants : les compétences personnelles et les 
compétences sociales chez les élèves. 
Le sport en collectif 
Avant toute chose, il nous semble important de définir le terme de sport collectif dans le but 
de d’éviter toute forme d’ambiguïté quant aux différentes compréhensions possibles. « un 
sport collectif est un sport qui oppose des équipes entre elles, par opposition à un sport 
individuel. Par définition, un sport collectif n'attribue pas de titre individuel, mais seulement 
des titres collectifs» . Ou pour être plus précis : « Un sport collectif est toujours une cascade 
de problèmes à résoudre, c’est à dire qu’il se présente dans un ordre aléatoire. Le joueur est 
donc confronté à l’identification des problèmes, et corrélativement à des choix de solutions 
pertinents. Dans ces actions, on notera les règles des actions : ne pas perdre la balle, jouer 
en mouvement, créer et utiliser des zones libres, créer l’incertitude. Et de même, s’opposer à 
la progression des adversaires, récupérer la balle, défendre la cible. En terme de problèmes 
rencontrés, ce sont les mêmes quel que soit le niveau, c’est le degré de solution qui diffère 
énormément». Quand nous parlerons de sport en collectif, c’est donc à ces définitions que 
nous nous réfèrerons.  
Caron & Pelchat (1974, 1975), ont étudié la notion d’équipe dans l’apprentissage des sports 
en collectif, plus précisément l’impact qu’elle a sur les joueurs et le jeu. Ils ont remarqué que 
l’équipe déterminera les orientations du jeu puis les interrelations, c’est-à-dire le rôle de 
chaque joueur ainsi que sa position, ses déplacements et ses comportements. De plus la 
fonction de l’équipe déterminera les droits, les pouvoirs et les responsabilités de chacun. 
Lorsque nous nous penchons sur la définition (SOURCE) et plus précisément sur le terme de 
« cascade de problème à résoudre », nous constatons un lien intéressant avec la recherche de 
Méot et Plumereau (1979, .59). « L’enseignement d’un jeu sportif collectif ne peut être réduit 
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à un apprentissage (par imitation et répétition) d’une gamme de gestes techniques, comme 
une “série de réponses“ correspondant à une série de “situations problèmes“ ». Bien que ces 
dernières puissent paraître contradictoire, elles ne font que se compléter. En effet, ce que 
Méot & Plumereau souhaitent démontrer, c’est que cette cascade de problème à résoudre en 
situation de jeu est imprévisible, différente d’une action à l’autre et qu’il n’existe pas une 
manière de jouer ou réagir que l’on peut apprendre machinalement et mettre en pratique 
durant un jeu. Dans ce contexte, il sera intéressant de connaître la position des écoles et des 
plans d’études quant à l’enseignement des jeux collectifs compte tenu de cette complexité. 
L’apprentissage par la technique ou traditionnel 
L’apprentissage par la technique consiste à planifier sa leçon en mettant à la suite plusieurs 
exercices de technique. Il peut y avoir une progression de la difficulté dans les différents 
exercices proposés. Un temps de jeu est souvent prévu à la fin des séances d’apprentissage. 
Cette approche postule que la maîtrise de la technique suffit pour apprendre un jeu collectif. 
Selon l’article de David Kirk & Ann MacPhail qui reprennent les recherches de Bunker & 
Thorpe (1982 ;1989), les leçons d’apprentissage des sports collectifs en éducation physique 
sont principalement basées sur le développement des différentes techniques. Une petite partie 
du temps est consacrée au jeu à la fin d’une leçon et cela, souvent sans faire de lien entre les 
techniques travaillées et la réalité du jeu.  
Cette méthode a ses adeptes et ses détracteurs : d’après French (1991) & Sweeting & Ring 
(1999), l’efficacité du modèle technique majoritairement utilisé dans l’enseignement s’avère 
ne fonctionner qu’à court terme. En effet les élèves acquièrent des habiletés spécifiques au 
sport collectif pratiqué et les oublient assez rapidement si elles ne sont pas entrainées 
régulièrement. De plus dans la méthode traditionnelle, l’’apprentissage d’habiletés 
transversales (comme le démarquage) est problématique. Griffin, Oslin & Mitchel ont eux 
établi qu’il n’y avait pas de différences en terme d’efficacité durant des courts cycles entre les 
deux approches ; celle par le jeu et celle par la technique. 
L’apprentissage par le jeu 
Rovegno (2001) a constaté que le contexte dynamique influence positivement le niveau 
d’habileté motrice de la passe et de l’appel de balle. Dans un cadre de jeu plus authentique, 
les défenseurs ont la chance de progresser d’une manière plus réaliste car ils voient plusieurs 
tentatives poussées par l’adrénaline du moment présent qui ne seraient pas présentes dans un 
simple entrainement de technique de passe par exemple. Les résultats de Riley & Roberton 
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(1981) confirment que plus un groupe d’élèves pratique un jeu collectif, plus il sera capable 
de s’adapter aux différentes situations de ce jeu. 
Certes, commencer avec un groupe qui n’a aucune notion d’un jeu collectif en faisant 
directement jouer tous les élèves ensemble n’est pas recommandé. Il est plus efficace 
d’adopter une approche nommée Game Sense. « Game Sense is a term that refers to coaching 
based upon learning in and through modified games designed to suit desired learning 
outcomes and the abilities of the learners that emphasizes questioning. (Light, 2004).”  Ceci 
signifie que l’'entraînement est basé sur des jeux modifiés dans le but d'obtenir des enfants, 
des résultats désirés en développant des capacités préalablement définies. C’est-à-dire selon 
Bunker & Thorpe (1982) de placer le joueur face à des situations problèmes et donc ainsi de 
l’amener à prendre des décisions et à trouver des solutions. 
Une manière efficace de faire progresser un groupe d’élève à travers l’approche du jeu par le 
jeu est de les faires  jouer avec des effectifs réduits. Gréhaigne (1988, 1989) observe que ces 
derniers permettent de développer certaines capacités comme : « construire des savoirs, 
compétences perceptives, décisionnelles et motrices, par une succession d'essais, en vue de 
transformer et d'optimiser ses  réponses motrices. » 
Dans les recherches de Marsenach & Duenne (1974), les jeux à effectif réduit sont 
fréquemment pratiqués. Pour eux, il faut créer des situations de jeux où les apprenants 
peuvent repérer un maximum ce qui se passe dans la réalité du jeu à l’aide des stratégies 
d’enseignement et des différentes conditions de l’action. 
Mahlo (1969) souligne, l’importance et l’avantage du jeu quant aux réponses à la cascade de 
différentes situations de problèmes créées par le jeu mentionnée plus haut « Le fait de 
résoudre par l'action des problèmes en situation de jeu oblige le plus souvent à ordonner 
avec discernement la situation problématique et la solution et cela apporte au joueur des 
connaissances subjectivement nouvelles. Comme l’activité en jeu représente dans son essence 
même, la solution de nombreux problèmes, apparaissant dans telle ou telle situation, la 
pensée tactique, en tant que processus intellectuel de cette solution, est une composante 
indissociable de cette activité. » 
Les enfants et le sport 
Il est aujourd’hui reconnu qu’il est essentiel pour les enfants de pratiquer une activité 
physique de façon régulière. Il est donc nécessaire que l’école puisse donner aux enfants 
l’occasion de bouger, notamment grâce aux cours d’éducation physique appelé plus 
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simplement “gym“. Une étude de six ans menée au Québec a démontré que les élèves 
pratiquant plus de quatre heures de sport par semaine obtenaient de meilleurs résultats 
scolaires que les autres enfants. Il est généralement reconnu que  le sport est bénéfique non 
seulement pour la santé physique (la pratique de celui-ci préviendrait de nombreux troubles 
notamment troubles cardio-vasculaires) mais aussi mentale. On peut également, par la 
pratique du sport, faire baisser le niveau de stress que ressentent certains enfants face à 
l’école. Certains programmes comme l’“école bouge“ ont d’ailleurs comme philosophie de 
faire pratiquer du sport quotidiennement à l’école afin d’améliorer la concentration et les 
résultats des élèves. 
Glyn Roberts de l’université de l’Ilinois écrit que « le sport peut favoriser le développement 
de l’estime de soi et de la confiance en soi chez les enfants. Le sport permet aussi de se tailler 
une place et d’être accepté par ses pairs ». On peut donc ici remarquer que le sport influence 
l’environnement d’apprentissage des élèves. 
Dans l’article des enfants et du sport rédigé par l’association canadienne des entraineurs, on 
peut lire qu’ « un bon entraîneur sait reconnaître l’importance du développement social et 
mental dans un contexte sportif, et fonde ses activités sur le jeu en équipe, les aptitudes à la 
coopération et l’esprit sportif ». On remarque ici l’importance des sports d’équipe qui 
permettent aux enfants de travailler et de développer des compétences collectives. Le sport 
offre donc aux enfants l’occasion de vivre de nouvelles expériences et de développer de 
nombreuses aptitudes physiques et mentales. 
Les recommandations du PER 
Le premier principe que l’on peut lire lorsque l’on consulte le PER en éducation physique est 
que « Le domaine Corps et mouvement, en cohérence avec les finalités et objectifs de l'école 
publique, contribue par le mouvement et par les pratiques sportives au développement des 
capacités physiques, cognitives, affectives et sociales de l'élève ». L’accent n’est donc pas 
centré sur les capacités physiques mais sur un apprentissage général des compétences que l’on 
peut acquérir grâce au sport. Il est également stipulé que l’enseignement de l’éducation 
physique doit permettre le développement des capacités transversales, comme la collaboration 
par exemple. 
Il existe quatre composantes principales dans l’éducation physique, qui sont : « i) mobiliser 
ses capacités physiques pour améliorer sa condition physique et se maintenir en santé, ii) 
développer ses capacités de coordination et son sens créatif, iii) mobiliser des techniques et 
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des habiletés motrices et iv) développer des comportements et mobiliser des habiletés 
spécifiques au jeu ». Lorsque l’on s’intéresse plus précisément à cette dernière composante, 
on remarque que les composantes secondaires concernent directement le jeu d’équipe, car il 
s’agit de faire en sorte que l’élève « s’implique dans l’organisation d’une action collective, 
cohérente et solidaire, en collaborant et en assurant une fonction au sein d’un groupe et en 
renforçant ses aptitudes techniques. Il est également question d’apprentissage de la tactique 
qui ne peut se faire que dans le jeu ». 
Il est intéressant de remarquer que l’action que prône le PER dans le cadre de l’apprentissage 
des jeux en équipe ne concerne pas uniquement la technique mais également la tactique et le 
développement d’un esprit de coopération. Cette visée n’est pas particulière au canton de 
Vaud puisque dans les autres cantons romands, un accent est également porté sur le jeu en 
collectif. 
De plus, Le Plan d’Etude Romand définit les capacités transversales comme un élément 
permettant à l’élève une meilleure compréhension de lui-même ainsi que de la manière dont il 
fonctionne lors de ses apprentissages. Le développement de capacités transversales a un 
impact à plusieurs niveaux. Tout d’abord, sur la manière dont le travail est organisé en classe, 
puis, de manière plus précise, sur la réalisation de différentes activités et également sur la 
gestion de l’enseignement en général.  
Elles rendent en réalité possible une métacognition chez les élèves. C’est-à-dire que les élèves 
vont apprendre à apprendre, apprendre sur eux-mêmes, porter un regard critique sur leur 
manière de fonctionner, etc.  C’est pour cela que le PER explique clairement que les capacités 
transversales ne sont pas directement évaluables mais s’inscrivent dans différentes situations 
contextualisées qui leur permettent de se développer.  
La notion de compétence 
Dans les recherches ou les revues littéraires, le terme de compétence n’est pas clairement 
défini par un concept scientifique approuvé. Plusieurs questions et avis existent à ce propos: 
Y a-t-il une seule compétence ou plusieurs ? Quelle nature peut avoir la compétence ? Est-ce 
un état où l’on peut être compétent en sport collectif par exemple ou un attribut, c’est-à-dire le 
fait d’avoir la compétence à enseigner les sports collectifs ?  
Dans son ouvrage « Les compétences », Jean-Luc Ubaldi (2005) définit le fait d’être 
compétent : c’est d’être capable d’atteindre un but fixé de manière consciente dans une 
situation précise.  
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Pour un professeur d’EPS, le but n’est pas de former des champions dans le sport enseigné, 
mais de permettre aux élèves d’atteindre la maîtrise de leurs activités motrices. La 
performance que va réaliser l’élève est importante car c’est ce qui peut lui permettre  
d’atteindre le but fixé à condition que cette dernière soit bien réussie. Mais les conditions dans 
lesquelles la performance a été réalisée sont bien plus importantes.  Celles-ci forment un 
élément sur lequel l’enseignant doit accorder une attention particulière car c’est un élément 
clé qui va permettre aux élèves d’être en confiance, ou non, durant la réalisation de la 
performance. Ceci est un point qui nous semble important dans notre travail puisque nos deux 
approches vont essentiellement influencer ce contexte dans lequel la performance va se 
réaliser, ainsi que les différentes conditions dans lesquelles vont se dérouler les activités des 
élèves. Selon Ubaldi, « C’est la réussite régulière dans un contexte particulier, choisi avec 
soin par l’enseignant, qui révèle la compétence de l’élève ». 
Jean-Luc Ubaldi, définit ce qu’il entend par un élève compétent en éducation physique de la 
manière suivant : « Pour les élèves, devenir compétent ce n’est pas reproduire un modèle 
mais s’approprier activement le sens, les savoirs, les techniques relatifs à une activités 
physiques ». Idéalement, l’élève se trouverait face à des situations réelles qui lui offriraient 
des problèmes essentiels à résoudre et cela, de manière active.  
Pour permettre à l’élève de réaliser une action, il faut un encouragement et un soutien de la 
part de l’enseignant qui doit être persuadé que l’élève peut réussir, même si certains auront 
plus de difficultés que d’autres et auront besoin de plus d’entraînement pour pouvoir réaliser 
ce que les autres font du premier coup. Cet effet de halo (ou effet Pygmalion) a une grande 
incidence sur l’élève. 
Lorsqu’on parle de notion de compétence, il y a une idée d’éducation derrière. Nous 
retrouvons Ubaldi nous présentant la définition suivante: « La notion de compétence véhicule 
l’idée selon laquelle tout individu est éducable et capable de progrès ». C’est-à-dire que tout 
le monde peut réussir à condition de s’en donner les moyens au travers des entrainements, de 
la motivation etc… Lorsque l’on parle de compétence, il y a également un échelonnement au 
niveau des objectifs fixés, et petit à petit, la performance va s’améliorer et donc gravir chaque 
objectifs d’apprentissage dans une optique de progrès. Cette vision des choses s’applique à 
plusieurs domaines en dehors de l’éducation physique. Le but principal des apprentissages 
scolaires est de développer des compétences chez les élèves, de les faire progresser en 
travaillant aussi sur la métacognition. Ils doivent comprendre ce qu’ils font, comment et 
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surtout pourquoi. Ils pourront ainsi réinvestir ce qu’ils ont appris d’une situation spécifique 
dans une situation générale où ils verraient une logique semblable. 
Ubaldi définit le sentiment de compétence comme étant un résultat de différents facteurs 
influençant : 
❖ les expériences antérieures 
❖ Les expériences vicariantes 
❖ Les états physiologiques et affectifs 
❖ La persuasion verbale 
Le premier point concerne les échecs et les réussites personnelles vécues antérieurement par 
l’élève dont se nourrit le sentiment d’efficacité. Les expériences vicariantes concernent les 
observations d’autrui, de l’enseignant ou un camarade qui montre l’exemple. Le statut de ce 
dernier influence à son tour le sentiment d’efficacité. Si celui-ci est un élève connu comme 
étant très sportif, ses camarades risquent de se sentir moins compétents. 
Les états physiologiques et affectifs prennent davantage d’ampleur dès le début de 
l’adolescence. Il faut tenir compte de l’état des élèves, s’ils ne sont pas trop fatigués, s’ils ont 
eu une bonne nuit de sommeil également.  Puis pour terminer, le dernier point qui influence le 
sentiment de compétence chez un élève concerne une théorie partagée par une grande 
majorité des chercheurs : la persuasion verbale, le feedback positif. Ubaldi le définit comme : 
« Une information sur sa propre compétence fournie par des personnes dignes de 
confiance ». 
Comme nous l’avons vu, ces compétences se développent également au travers des différents 
domaines scolaires enseignés qui doivent être évalués. La question à se poser à présent est :  
comment évaluer une compétence qui n’est pas évaluable en soi ? 
Cette évaluation doit rendre compte de la performance accomplie par l’élève ainsi que de sa 
maîtrise. Il convient à l’enseignant d’évaluer les élèves en mettant en place un contexte 
particulier, qui met les élèves dans un climat de confiance pour mettre en œuvre les 
compétences requises.  
Bien évidemment, l’alignement curiculaire est un élément qui se doit d’être respecté aussi et 
surtout lors des leçons d’EPS.  Bien des élèves ont beaucoup de facilité en sport du faire de 
leur activité physique extra scolaire. L’enseignant doit veiller à évaluer le plus possible ce qui 
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ressort des apprentissages effectués lors des leçons d’EPS ainsi que des objectifs 
préalablement fixés, dans le but de ne pas péjorer les élèves ayant plus de difficultés en EPS. 
Le but, pour qu’un élève soit compétent, n’est pas qu’il reproduise exactement le modèle de 
l’enseignant ou du sportif professionnel. Il faut que l’élève s’approprie les savoirs et les 
techniques relatives à un sport, une activité. C’est pour cette raison qu’il est important que 
l’enseignant établisse des objectifs de leçon clairs et précis comme par exemple : « se 
démarquer en changeant de rythmes pour aider son partenaire à faire une passe ». 
En plus des compétences de l’élève, nous allons traiter dans ce travail des compétences 
propres à l’enseignant. Pour permettre un bon enseignement et une bonne évaluation, nous 
allons nous pencher sur les compétences pour entrainer, c’est-à-dire du côté de l’enseignant. 
Selon Ubaldi, pour être un entraineur, il ne suffit pas de se baser uniquement sur son 
expérience en tant qu’athlète. Bien que ce dernier point va servir de base pour guider les 
interventions de l’enseignant, il ne faut pas négliger les observations qui sont faites sur les 
élèves au moment donné et tout cela en tenant compte des caractéristiques de chaque élève. 
La motivation 
La motivation est un terme omniprésent de nos jours, que ce soit dans le commerce, le 
marketing, la publicité, le milieu médical ou encore les institutions scolaires. Il est à noter que 
ce n’est pas parce que ce terme est utilisé partout, qu’une définition universelle existe. Il 
existe une tendance à s’imaginer la motivation comme étant un synonyme de la volonté. 
Certes, ces éléments sont étroitement liés mais leur rôle est fondamentalement différent. Selon 
Le Boulch (1976), la volonté désigne une direction où aller, un déplacement, une action 
concrète. Pour lancer ce déplacement, nous avons besoin de la motivation qui est poussée par 
des raisons intrapsychiques. La motivation se rapproche donc plus d’un stimulus, d’une 
impulsion. 
Il existe différentes phases de la motivation. Le sociologue Claude Lévy-Leboyer (2009) la 
définit comme étant un cycle. Selon lui, celui-ci comprendrait six phases différentes : 
Ø  accepter un objectif 
Ø  penser être capable d’atteindre l’objectif fixé 
Ø  connaître les résultats à recevoir en retour 
Ø  passer de l’intention à l’action 
Ø  recevoir des feedbacks 
Ø  confirmer ou réviser ses objectifs 
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Comme le dit Lagache (1955) : « La motivation est l’état de tension qui met en mouvement 
l’organisme jusqu’à ce qu’il ait réduit cette tension et recouvré son équilibre ». En résumé, 
dans le but d’obtenir un résultat, il est nécessaire d’avoir en premier lieu une volonté pour 
savoir où, dans quelle direction aller puis une motivation, qui servirait de stimulus. Il est donc 
essentiel de générer la motivation des élèves et de la maintenir dans le milieu sportif et 
scolaire dans le but d’obtenir de la part de l’élève une performance. Il est du ressort de 
l’enseignant de travailler sur cette motivation et de veiller à ce que celle-ci soit réactivée au 
cours de chaque séance. Jean Le Boulch précise que l’état de la motivation varie durant 
l’action (de manières quantitatives ou  qualitatives), il est donc important de diversifier les 
activités pour ne pas lasser et faire baisser la motivation. 
Les enseignants et la motivation 
Nous avons vu à quel point la motivation était un élément déterminant dans le sport et en 
classe. C’est un outil essentiel pour l’enseignant lors de l’apprentissage et l’évolution d’un jeu 
en collectif. Comme l’a très justement exprimé Claude Bayer (1995) dans son ouvrage « 
L’enseignement des jeux sportifs collectifs », une bonne connaissance des joueurs, ici en 
l'occurrence des élèves, permet à l’enseignant de mieux guider le processus pédagogique en 
tenant compte de toutes les caractéristiques de chaque élève. En plus de la connaissance des 
élèves, Bayer explique qu’il y a également les motivations conscientes et inconscientes de 
l’enseignant qui peuvent influencer le processus pédagogique telles que: 
Ø   l’affirmation de soi, facilitée par le statut supérieur de l’enseignant par rapport aux élèves 
Ø   le retrait de l’enseignant du monde des adultes pour plonger pendant ces moments dans le 
monde des enfants 
Ø   la projection de ses propres problèmes vécus en tant qu’enfant face à une autorité comme 
les parents, les entraîneurs, les enseignants… 
Ø   les tendances sadiques et agressives inconscientes 
Dans le but de guider au mieux le processus pédagogique, l’enseignant doit en premier lieu 
prendre consciences de ses pulsions, puis se distancer de ces dernières pour qu’elles 
n’affectent pas les élèves. Notons que la relation entre l’élève et l’enseignant, malgré un 
rapport différent en salle de gym, est souvent basée sur une relation dite autoritaire. Les 
élèves jusqu’à dix ans, ont un besoin de sécurité suite à leur nature immature, ceci favorisant 
la soumission envers l’enseignant. 
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Les compétences personnelles 
Kanning (2004) développe la notion de compétences personnelles comme l’ensemble des 
capacités, des aptitudes et les connaissances qui permettent de s’autogérer. Cette autogestion 
comprend plusieurs facettes. Il y a dans un premier lieu l’autodiagnostic puis la gestion du 
comportement, la disposition à avoir un regard critique sur ce dernier et enfin d’être capable 
de pouvoir le gérer afin d’en développer de nouveaux. Ces facettes amènent à deux grands 
thèmes dans les compétences personnelles ; l’autoréflexion et l’autogestion. Kanning résume 
l’autoréflexion en trois éléments ; “la prise de conscience de ses propres forces et faiblesses, 
la fixation d’objectifs individuels réalistes ainsi que l’identification et l’expression de ses 
besoins”. 
Asendorpf (1999) explique que, concernant la prise de conscience de ses propres forces et 
faiblesses, il y a un développement du « moi » à un stade précoce chez les enfants. Il s’agit de 
l’image qu’a un enfant de lui-même, ou comme Asendorpf le définit « une perception 
subjective de sa propre personne ». Cette image peut être influencée par la conviction qu’a un 
enfant de posséder des compétences ainsi que le sentiment d’efficacité personnelle qu’il 
éprouve. C’est sa conviction de pouvoir agir de la manière adéquate et sa capacités à prendre 
des décisions pertinentes pour atteindre un objectif particulièrement ciblé. L’enseignant, de 
par son statut,  peut favoriser cette vision de soi de l’élève en produisant des retours positifs et 
en étant convaincu de sa réussite (effet de halo). Un enfant ayant confiance en lui sera plus à 
l’aise lors de jeux collectifs qui nécessitent de la collaboration entre  chaque élève sur le 
terrain. Il est donc important de ne pas négliger la nécessité des feedbacks positifs dans 
l’apprentissage des élèves en général, mais plus particulièrement encore en éducation 
physique où certains enfants ont tendance à se sentir démunis lorsqu’ils sont dans une équipe 
et doivent coopérer avec les autres. Ceci rejoint le point de vue d’Ubaldi concernant une des 
sources du sentiment de compétence.  
Pour ce qui est de la notion de transfert, , P. Meirieu & M. Develay expliquent : « L’élève a 
construit une compétence à partir du moment où il dispose de la possibilité d’associer une 
famille de problèmes correctement identifiés avec un outil de traitement correctement 
maîtrisé ».   Il y aurait derrière chaque pratique pédagogique, un but de décontextualisation 




Plus un élève est à l’aise à reproduire, transférer ses notions dans de nouvelles situations, 
meilleure son estime de soi sera. En effet, cette dernière est grandement liées à différents 
domaines dans le quotidien. Plus un élève est à l’aise, plus il se sentira compétent et donc plus 
il aura une bonne estime de soi. Cela dit, avec l’âge, cette estime dépend d’une certaine norme 
sociale où le regard d’autrui prend une importance majeure. L’adolescence est un moment très 
fragile où l’estime de soi est souvent mise à rude épreuve. Les enseignants d’EPS doivent 
porter une attention particulière au soutien à donner aux élèves, adolescents spécialement. 
A. Nowalk & R. Vallacher (1998) expliquent que le sentiment de compétence est de l’ordre 
du dynamique, qu’il évolue constamment au fil du temps. Selon eux : « le sentiment de 
compétence évolue en fonction des informations récentes recueillies dans les expériences de 
vie et dans les attitudes et les opinions d’autrui ». 
Gabler & Nitsch & Singer (2000), se sont penchés quant à eux sur la fixation d’objectifs 
individuels réalistes. Ils ont établi que plus le sentiment d’efficacité était élevé chez les 
enfants, plus les tâches qu’ils allaient choisir allaient être exigeantes et donc leurs efforts pour 
y parvenir seraient élevés. Ils ont également noté que la cause de la réussite ou de l’échec 
qu’attribue un enfant à sa performance joue un rôle fondamental. En effet, un enfant attribuant 
sa réussite à ses efforts fournis se verra orienté vers de meilleures performances et donc des 
réussites. Dans le cas contraire, un élève qui attribue une performance réussie au hasard 
s’empêche de progresser et cela mènera sur du long terme à des échecs. L’élève doit se rendre 
compte qu’il a une influence sur l’action et c’est à l’enseignant de lui faire se rendre compte 
de cela au travers de situations d’apprentissage et de feedbacks Cet apprentissage est d’autant 
plus important dans un sport collectif, car chacun doit se rendre compte qu’il a une influence 
et un rôle dans le jeu. 
L’identification et l’expression des besoins sont des éléments importants figurant dans la 
pyramide de Maslow. En effet, le besoin de mouvement et le besoin de sécurité (situés au 
deuxième niveau) y sont présents. En éducation physique, il est très important que les élèves 
aient conscience de leur besoin de sécurité pour demander de l’aide, du renfort afin de 
pouvoir réaliser l’exercice. Nous pouvons relier ces besoins au jeu en collectif car l’élève doit 
se sentir en sécurité dans son équipe pour qu’il puisse prendre véritablement sa place. De 
plus, il existe également les besoins sociaux qui sont présents dans le troisième niveau de 
Maslow. Les enfants préfèrent réaliser une tâche en commun, avec des camarades plutôt que 
seul, chacun pour soi. Il faut donc leur apprendre à travailler, à être ensemble. 
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L’autogestion comporte elle aussi trois éléments différents ; la régulation de l’attention et de 
la concentration, la régulation de la motivation et de la volonté ainsi que la régulation des 
émotions, c’est-à-dire les compétences émotionnelles. 
En ce qui concerne la régulation de l’attention et de la concentration, Gabler (2005) la définit 
comme « la conscience dirigée et délimitée ». Il a également définit la concentration de la 
manière suivante : « forme d’identité accrue de l’attention, dans le sens où elle est concentrée 
sur une part restreinte de tout le champ d’attention possible. Elle comprend donc les notions 
de délimitation et d’intensité ». Il existe trois « facettes » principales de cette régulation de 
l’attention et de la concentration. Dans un premier temps, il faut être capable, malgré les 
facteurs perturbants pouvant être externes ou internes, de diriger sa conscience et de faire 
abstraction des éléments parasites. Dans un second temps, il faut pouvoir cerner s’il est 
nécessaire de diriger une attention de manière restreinte ou large, selon la situation dans 
laquelle se trouve l’élève. Puis finalement, l’aptitude de l’élève à passer d’une de ces 
capacités à l’autre. Dans une séance d’éducation physique, plus particulièrement pendant un 
moment de jeu collectif, un élève doit être capable de faire appel à une attention à la fois 
restreinte et large. Restreinte dans un moment où il shoote un lancer-franc et qu’il doit se 
concentrer uniquement sur son shoot, et large lorsqu’il veut faire une passe de remise en jeu et 
qu’il doit tenir compte de tous les joueurs et de leurs mouvements. 
La régulation de la motivation s’intéresse aux facteurs influençant cette dernière. La 
motivation intrinsèque permet un état appelé « Flow », c’est-à-dire un état où la concentration 
est maximale, où la tâche s’exécute d’elle-même. Celle-ci permet d’avoir plus de plaisir et 
aide de manière considérable à ne pas bloquer face à un obstacle contrairement à la 
motivation extrinsèque qui elle, consiste en la reconnaissance des autres ou l’acquisition de 
bonnes notes. L’apprentissage par le jeu met déjà les élèves dans ce genre de situation 
complexe, c’est-à-dire face à des obstacles ce qui les poussent à avoir l’habitude d’être 
concentrés durant le jeu. Cette régulation joue un rôle important face à un obstacle car c’est la 
volonté qui va permettre à l’élève d’exécuter l’exercice, ou du moins, de se lancer. Il a été 
observé que ce n’est pas seulement un manque de motivation qui peut susciter une baisse de 
la volonté, mais également un sentiment de peur. 
La dernière régulation de l’autogestion concernant les émotions est très influente. Dans un 
premier temps, il faut qu’il y ait une prise de conscience accompagnée d’une compréhension 
et expression de ses émotions. Ces grâces à ces dernières qu’un individu peut s’adapter à 
n’importe quelle situation. Les émotions forment un élément puissant dans la communication, 
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elles émettent un signal externe qui va permettre à la personne en face d’anticiper notre 
réaction.  Une fois que cette première étape est franchie, il faut pouvoir réguler ces émotions. 
Lorsqu’une personne ressent des émotions d’une forte intensité, celle-ci se verra provoquer 
des réactions automatiques. Si une personne souhaite agir de manière réfléchie, il lui faut 
gérer les réactions automatiques des émotions, mais cela n’est possible que si le niveau 
d’excitation émotionnelle n’est pas excessif. Friedlmeier (1995) définit la tendance à 
l’émotivité comme “un élément qui conditionne l’intensité émotionnelle et le seuil 
d’irritabilité”. Elle est en grande partie innée et de ce fait, difficile à modifier. Il reste donc la 
possibilité d’agir sur l’événement qui déclenche le changement émotionnel. Les deux 
méthodes d’apprentissage (traditionnelle et par le  jeu) vont générer des émotions chez les 
élèves. Il va être de notre ressort en tant qu’enseignant d’apprendre aux élèves à percevoir et 
comprendre leurs émotions afin de pouvoir les gérer et éviter au maximum ces réactions 
automatiques. Le jeu en collectif est un excellent moyen d’apprendre cela car la présence des 
émotions est d’autant plus présente que la réussite de l’élève ne dépend pas que de lui. 
L’image que l’élève a de lui-même influence grandement cette autogestion des émotions, 
encore plus lorsque celui-ci est avec d’autres joueurs. 
Les compétences sociales 
Comme nous l’avons présenté au début de ce cadre théorique, le sport ne permet uniquement 
de développer des compétences physiques, mais a un grande influence sur les compétences 
psychiques, notamment sociales. Kanning (2003) définit les compétences sociales en utilisant 
les qualifications-clés, c’est-à-dire les connaissances, les capacités ainsi que les aptitudes qui 
ont pour but d’améliorer la qualité du comportement social. Il définit ce dernier de la manière 
suivante : « le comportement social permet à une personne d’atteindre ses objectifs dans une 
situation précise, tout en ayant un comportement socialement bien accepté ». 
Klieme & Artelt & Stanat (2001) proposent une définition plus élaborée des compétences 
sociales. Les différents types de capacités, d’aptitudes ainsi que de structure du savoir forment 
des facteurs importants dans les compétences sociales. En plus de cela s’ajoute la tendance 
liée à la motivation, les différents types de disposition et de préférences. En résumé, les 
compétences sociales sont le fruit d’une interaction dite positive entre ces différents facteurs. 
Ces chercheurs ont également définit la notion d’interaction positive de la manière suivante : 
« des combinaisons qui permettent à une personne d’atteindre ses objectifs personnels tout en 
conservant des relations sociales positives ». Les compétences sociales comprennent quatre 
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grandes facettes qui sont les suivantes ; la communication, la coopération, la gestion des 
conflits ainsi que la morale. 
Ø  La première, la communication est un élément fondamental car l’être humain communique 
constamment. Cela peut se faire de manière verbale, par le langage ou non verbale, à travers 
les mimiques, la gestualité. Cela requiert des aptitudes dans le domaine des compétences 
verbales ou non verbales. 
Ø  La coopération quant à elle consiste à atteindre un objectif commun par deux ou plusieurs 
sujets. Wehner et al. (2004) définit l’activité coopérative comme « la poursuite d’objectifs au 
moins partiellement communs, la coordination des actions personnelles par des conventions 
communes, le respect des règles convenues et au besoin, adaptées ainsi que l’utilisation 
commune des ressources ».  Lors d’une coopération, l’accent est mis sur le fait qu’une tâche 
soit accomplie ou du moins, que des solutions soit trouvées. La coopération nécessite 
certaines compétences telles que la capacité à travailler dans des groupes changeants, de 
pouvoir exprimer des opinions et des idées et de les discuter avec des tiers, de participer 
activement dans le groupe tout en maintenant un certain écart de celui-ci. Lors d’une leçon 
d’EPS, les élèves peuvent coopérer dans le but de bénéficier d’un avantage pour tous. Par 
exemple, à la fin d’une séance, s’ils coopèrent pour ranger le matériel, ils gagnent plus de 
temps de jeux. Dans la coopération, l’aide est un élément très important qui provoque un 
comportement altruiste comportant de l’empathie. Bierrhoff (2006) définit l’empathie comme 
« une tentative d’une personne de comprendre les expériences, en particulier les émotions de 
l’autre ».  Dans un premier temps, il faut prendre en compte le point de vue de l’autre puis 
dans un second temps, comprendre son état émotionnel. 
Ø  La troisième facette est liée aux autres, elle permet une meilleure coalition. Deux étapes 
sont nécessaires. En premier, il faut reconnaître rapudement la naissance d’un conflit. Puis par 
la suite, être capable de l’aborder en tenant compte des intérêts des deux parties. Berkel 
(2006) définit le conflit de la manière suivante : « il y a conflits lorsque deux ou plusieurs 
personnes ne peuvent atteindre leur objectif en raison d’action contraires ou 
inconciliables ».  Lorsque nous souhaitons résoudre un conflit, il faut impérativement mettre 
les élèves en situation de négociation où ils doivent parvenir à un accord. Kiper & Mischke 
(2008) ajoutent que le simple fait de parler, s’exprimer sans parvenir à un accord est 
insuffisant pour régler un malentendu, un conflit. 
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Ø  La dernière facette, concernant la morale, englobe le Fairplay. La notion de compétences 
morales est utilisée et définie selon l’office fédérale du sport de la manière suivante : « 
connaître, accepter, appliquer les normes pertinentes malgré une divergences des besoins et 
des motivations, des émotions, des exigences sociales et des craintes liées à ces dernières ». 
Ces compétences permettent à un élève d’atteindre son objectif personnel en ayant un 
comportement socialement adéquat envers les autres joueurs, tant envers ses équipiers que ses 
adversaires. L’apprentissage par le jeu met un accent particulier sur le groupe ce que 
l’apprentissage traditionnel ne fait pas. Cet enseignement favorise l'épanouissement des 





Questions d’étude  
Notre objet d’étude est le jeu collectif. Comme nous l’avons expliqué en introduction, nous 
avons choisi comme jeu collectif le basketball. Nous avons établi dans le cadre théorique qu’il 
existait principalement deux méthodes d’apprentissage d’un jeu collectif en éducation 
physique : l’apprentissage par la technique et l’apprentissage par le jeu. Nous avons pu 
constater que depuis quelques années, la plupart des chercheurs recommandent la méthode 
d’apprentissage par le jeu car celle-ci serait plus efficace pour l’apprentissage de jeux en 
collectif. Or nous savons qu’elle n’est pas utilisée par la majorité des enseignants sur le terrain 
et que donc la plupart des élèves n’ont jamais pu la tester. C’est pour cette raison que nous 
avons décidé de mettre en place une expérimentation dans le cadre scolaire qui permettrait 
aux élèves et à l’enseignant de tester ces deux méthodes. Comme nous l’avons indiqué dans 
l’introduction, nous souhaitons nous intéresser aux ressentis des élèves et de l’enseignant face 
à ces différentes manières d’enseigner l’éducation physique. Nous pensons que c’est un point 
essentiel de notre travail car malgré toutes les théories, il se peut que la réalité du terrain soit 
différente. 
La première question que nous nous posons nous permettra d’axer une partie de notre travail 
sur les élèves afin d’appréhender la manière dont ils perçoivent les leçons. Notre première 
question d’étude sera la suivante: “ Comment les méthodes d’apprentissage par la technique 
et par le jeu sont-elles vécues par les élèves? “.  
Nous souhaitons également porter notre attention sur l’enseignant, ses ressentis et les 
conséquences qu’ont les différentes approches sur son enseignement. Par le biais d’interviews 
réguliers, nous analyserons ses réactions et ses témoignages concernant les différentes leçons. 
Notre seconde question sera celle-ci: “De quelle manière varient la posture et le ressenti de 
l’enseignant en fonction de l’approche d’apprentissage utilisée ?“. 
Finalement, notre travail, grâce à une observation systémique et une récolte de traces, a pour 
but de déterminer si la méthode d’apprentissage par la technique, la plus couramment utilisée, 
permet le passage du jeu en individuel au jeu en collectif ou si l’approche par le jeu est plus 
efficace. Notre question troisième question d’étude est donc la suivante : “En éducation 
physique, il existe principalement deux méthodes d’apprentissage du jeu : l’apprentissage par 
le jeu et l’apprentissage par la technique; quelle est celle qui permet le meilleur 
apprentissage d’un jeu en collectif dans un cadre scolaire avec des élèves de 5ème Harmos ? “. 
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Il est essentiel d’envisager ces trois questions comme complémentaires, qui ne s’excluent pas 
mais qui sont en réalité très liées. Il s’agit ici de proposer un fil rouge que nous suivrons tout 
au long du travail. 
Hypothèses 
Suite à nos lectures et à notre expérience personnelle, nous supposons que l’apprentissage 
uniquement par l’approche traditionnelle n’est que peu efficace, car un sentiment de 
frustration se crée. Le fait de passer 90% de la leçon à travailler le dribble main droite, main 
gauche pour au final ne jouer que cinq minutes à la fin ne permet pas, selon nous, un 
apprentissage effectif du jeu en collectif, surtout que lors du moment de jeu, tous les points 
techniques concernant le dribble travaillés précédemment ne sont que très rarement mis en 
pratique car il est trop compliqué pour l’enfant de les appliquer pendant le jeu dans lequel il a 
déjà trop d’autres variables à gérer. Nous pensons donc que l’approche par le jeu permettra 
aux élèves de progresser davantage car ils auront l’habitude de se retrouver face à des 
situations nouvelles au travers de la leçon, ils auront appris à anticiper ces cas nouveaux et les 
émotions qu’ils peuvent susciter.  
Nous présumons également que le travail au niveau du collectif entre les deux séquences sera 
différent, surtout au vu des différences de temps de jeu dans les deux approches. En effet, 
nous supposons que la méthode d’apprentissage par le jeu permettra aux enfants de mieux 
développer leur sens du jeu en collectif ainsi que leurs performances collectives, alors que la 
méthode traditionnelle leur permettra une amélioration de leurs compétences techniques sur 
les fondamentaux (dribble, shoot, passe). Nous supposons également que de nombreux autres 
facteurs entrent également en compte dans l’apprentissage des élèves, et nous arrivons ainsi 
aux hypothèses concernant la première question de notre travail. 
Nous pensons que les élèves vont vivre très différemment ces deux séquences de sport en 
collectif. En effet, la dynamique n’est pas du tout la même, tout comme la manière 
d’appréhender le jeu. Nous pensons que les élèves auront plus de plaisir lors des séances 
d’apprentissage par le jeu car ils seront plus dans l’action, plus dans le jeu lui-même. Ils 
auront plus de temps d’action dans la leçon et nous pensons que cet aspect les motivera 
énormément. Nous présumons également qu’ils seront plus aptes à apprendre le jeu en 
collectif grâce à cette technique car ils auront eu l’habitude de travailler en équipe.  
Nous supposons que les séquences d’apprentissage par le jeu sont celles qui demanderont le 
plus de travail et d’énergie à l’enseignant, et que celui-ci ne le vivra peut-être pas aussi bien 
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que les élèves. Il devra maîtriser le jeu afin de pouvoir mettre en place les adaptations 
nécessaires durant la leçon. Nous pensons que ce plus fort investissement de la part de 
l’enseignant aura une influence sur son plaisir et sa motivation, qui risque donc d’être moins 
élevée pour les leçons selon l’approche par le jeu. Pour terminer, nous pensons que 
l’enseignant aura besoin de bien plus de compétences pour enseigner durant l’approche par le 
jeu, au vu des adaptations qu’il va devoir faire en temps réel. La planification à l’avance est 
très restreinte, ce qui constitue un obstacle supplémentaire. 
Voici un résumé succinct de nos hypothèses avant l’expérimentation. 
1. Nous pensons qu’un apprentissage basé uniquement sur l’approche traditionnelle n’est 
que peu efficace car le jeu offre trop de situations nouvelles et inédites pour mettre en 
pratique les compétences techniques appris durant la leçon . 
2. Nous présumons que l’approche par le jeu permettra une meilleure progression de 
l’apprentissage, notamment au niveau du jeu en collectif, car les élèves auront eu 
l’opportunité de se retrouver face à des situations nouvelles tout au long de la leçon et 
auront donc appris à prendre des décisions face à des situations de jeu. 
3. Nous estimons que les élèves auront plus de plaisir et de motivation lors des trois 
dernières leçons, soit celles réalisées avec l’approche par le jeu, notamment parce 
qu’ils seront plus dans l’action et dans le jeu. 
4. Nous supposons que les élèves se sentiront plus compétents dans le jeu dans 
l’approche par le jeu. 
5. Nous pensons que l’enseignant ressentira plus de motivation et de plaisir à enseigner 
selon l’approche traditionnelle, qui permet un apprentissage plus frontal et demande 












Notre échantillon est composé d’une de nos classes de stage afin d’être en conformité avec la 
décision 102 établie par le département de la formation, de la jeunesse et de la culture (2006), 
« pour des mémoires professionnels requis dans le cadre des formations HEP, les données 
sur la scolarité seront obtenues uniquement pour les élèves de la classe dans laquelle 
l’étudiant accomplit son stage ou auprès des enseignants de l’établissement concerné ». 
L’expérimentation a été mise en place dans une classe de 5ème Harmos. Notre échantillon est 
donc quelque peu limité, au vu des restrictions à suivre. Afin de respecter le code éthique des 
HEP, toutes les personnes participant à la vidéo ou au questionnaire ont été informées de 
l’étude et ont eu le choix d’y participer ou non. Les données ont été rendues anonymes. 
L’étude se base sur une expérience réalisée sur le terrain que nous analyserons par la suite au 
moyen d’une observation directe et d’une grille d’observation critériée. 
L’expérimentation 
L’expérience s’est déroulée en octobre et en novembre pour l’approche traditionnelle et en 
janvier pour l’approche par le jeu. Il y a eu trois séances d’éducation physique pour chaque 
approche. Ces six séances n’ont pas pu être réalisées à la suite car des intervenants externes 
venaient en classe pour donner des activités particulières et également parce que les élèves 
allaient à la patinoire.  Nous avons filmé ces leçons afin de pouvoir les analyser à posteriori à 
l’aide d’une grille d’évaluation. Avant et après chaque leçon, nous avons réalisé des 
interviews. Grâce à cette expérimentation, nous cherchons à répondre à notre troisième 
question « En éducation physique, il existe principalement deux méthodes d’apprentissage du 
jeu : l’apprentissage par le jeu et l’apprentissage par la technique; quelle est celle qui permet 
le meilleur apprentissage d’un jeu en collectif dans un cadre scolaire avec des élèves de 5ème 




Nous avons mis en place une séquence d’apprentissage sur le jeu en collectif du basketball. 
Nous avons choisi ce sport car nous le maîtrisons bien et pourront l’enseigner de manière 
efficace aux élèves. Nous avons filmé les six séances de jeu (au basketball), les trois selon la 
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méthode traditionnelle et les trois selon la méthode par le jeu. Nous avions déjà amené la 
caméra durant d’autres séances d’EPS, mais ne l’avions pas enclenchée, dans le but 
d’habituer les élèves à celle-ci et pour qu’ils ne soient pas gênés ou dérangés le jour où nous 
filmerions réellement. Nous réalisons donc de l’observation directe, dans laquelle nous 
observons les comportements des acteurs sans que nous leur ayons imposé de contraintes et il 
n’y a pas d’intermédiaires. Sans le film, il est quasiment impossible de noter tous les détails 
même en étant très attentif. Grâce à l’interview suivant la leçon, nous avons recueilli les 
impressions à chaud de l’enseignante directement après les séances filmées. 
Nous avons choisi cette méthode car elle est pertinente et efficace pour analyser des 
comportements non-verbaux, et donc très utile pour l’observation de phénomènes en EPS. En 
saisissant les agissements des élèves sur le vif et dans le contexte du jeu collectif, nous 
pourrons établir, en comparant les moment de jeu des diférentes séances, la progression des 
élèves au niveau du jeu. Le fait d’avoir des vidéos est aussi un support non-négligeable pour 
l’analyse comportementale de élèves pendant le jeu collectif. 
Les variables durant cette expériences sont donc le jeu en collectif comme variable 
dépendante et la méthode d’entraînement comme variable indépendante. Nous allons observer 
la manière dont le jeu collectif est influencé par la méthode d’entrainement. 
Grille d’observation 
Nous avons utilisé une grille d’observation (cf. annexes) car celle-ci nous permet de nous 
baser sur des critères observables et mesurables. Alors que la simple observation et 
immanquablement un peu subjective, la grille nous permet une approche systémique. Nous 
l’avons complétée pour chaque séance. Nous avons ainsi dans l’idée de déterminer s’il y a eu 
des modifications dans le comportement et le niveau de jeu des élèves, et le cas échéant 
analyser leurs influences sur le jeu de l’équipe. Cette grille est très formalisée afin éviter les 
biais et la subjectivité. Elle a des entrées positives pour les éléments réussis (shoot réussi, 
passe réussie, etc) et négatifs pour les éléments manqués (shoot raté, passe manquée, ballon 
perdu). Nous avons ensuite comparé ces résultats afin d’évaluer la progression des élèves. 
Grâce à cette grille, nous cherchons à déterminer et quantifier l’influence de la variable 
indépendante (la méthode utilisée) sur la variable dépendante (le jeu en collectif). La grille se 





Afin de répondre à la première question que nous nous posons, à savoir “ Comment les 
méthodes d’apprentissage par la technique et par le jeu sont-elles vécues par les élèves?“, 
nous devons nous questionner sur la manière dont les élèves perçoivent ces leçons 
d’éducation physique. Le comportement non-verbal pourra être analysé lors du visionnage des 
séances, mais nous avons besoin de plus d’informations. Ainsi, nous avons mis en place un 
questionnaire (cf annexes) que nous avons donné aux élèves juste après chaque leçon. Nous 
analyserons dans la suite de ce travail les réponses données par les élèves aux différentes 
questions relatives aux méthodes d’apprentissage. Ce questionnaire est construit avec des 
questions fermées car cela facilite l’analyse. 
Les interviews 
En lien principalement avec la deuxième question, soit “De quelle manière varient la posture 
et le ressenti de l’enseignant en fonction de l’approche d’apprentissage utilisée ?“, nous 
voulions avoir accès au ressentis de l’enseignant. Pour cela, nous avons décidé de travailler 
sous la forme d’interviews. Ainsi, une de nous deux joue le rôle du journaliste tandis que celle 
qui donne les leçons est l’enseignante qui répond aux questions. Cette manière de procéder 
nous permet d’appréhender les ressentis de l’enseignante, les interviews ayant lieu juste après 
le cours. En réalisant des interviews également en amont de la leçon, nous avons accès à la 
préparation et aux hypothèses que l’enseignante fait des leçons. Finalement, avoir une trace 
écrite de ces interviews, nous permettra de comparer les ressentis et les impressions de 





Dans cette partie nous allons présenter les résultats que nous avons obtenus grâces à notre 
expérimentation et à nos observations. Cette rubrique se divise en trois parties. Nous allons 
commencer par présenter les résultats au niveau des élèves, puis à celui de l’enseignante et 
nous terminerons par présenter les résultats comparatifs des deux approches d’apprentissage, 
par la technique et par le jeu. 
Au niveau des élèves 
Nous allons commencer par nous intéresser à la manière dont les élèves ont vécu ces 
différentes séances d’éducation physique. Pour ce faire, comme explicité dans la 
méthodologie, nous leur avons fait remplir un questionnaire à la fin de chaque leçon. Ces 
résultats nous permettrons par la suite de répondre à la première question de notre travail soit : 
“ Comment les méthodes d’apprentissage par la technique et par le jeu sont-elles vécues par 
les élèves ?“. Il est important de noter que le nombre d’élèves varie en fonction des leçons et 
que le total d’élèves qui ont rempli le questionnaire n’est pas toujours le même. Nous avons 
pour cette raison, décidé de présenter les résultats sous forme de graphiques « camemberts » 
afin de représenter au mieux les proportions. Par soucis de lisibilité et pour éviter la 
surcharge, nous n’avons pas mis les graphiques de chaque leçon. Ceux-ci se trouvent en 
annexe de ce travail. 
Appréciation de la leçon  
Dans notre questionnaire, nous avons porté une attention particulière sur le ressenti des élèves 
durant chaque séance. Deux questions ciblent particulièrement le plaisir qu’ils ont eu à 
participer à la leçon. Il s’agit de la première : “J’ai {beaucoup, moyennement, un peu, pas du 
tout}  aimé la leçon d’aujourd’hui ”, et de la deuxième : “ La leçon d’aujourd’hui était 
motivante {très motivante, bien, normale, pas motivante}.  
Nous avons commencé par représenter les totaux des trois premières séances concernant 
l’approche par la technique dans un premier graphique (T1) et les trois séances sur 
l’apprentissage par le jeu dans le second graphique (T2). Comme nous pouvons l’observer les 
graphiques ci-après, les élèves ont eu beaucoup de plaisir dans les deux approches, avec une 
part légèrement plus importante de « beaucoup » pour les leçons avec l’apprentissage par le 
jeu (T2). Il est également à noter qu’aucun élève n’a pas du tout aimé la leçon. Remarquons 
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également que la totalité des élèves ont répondu « beaucoup » à la fin de la quatrième leçon, 
soit la première leçon avec l’approche par le jeu (cf. annexe). 
 
La seconde question: “La leçon d’aujourd’hui était motivante…” nous a également permis de 
dégager plusieurs éléments intéressants.  
Tout d’abord, nous pouvons observer que globalement, les élèves ont trouvé les trois 
dernières leçons (celles réalisées selon le modèle de l’apprentissage par le jeu) bien plus 
motivantes. Beaucoup d’élèves ont trouvé les trois premières leçons “seulement“ bien.  
 
Nous pouvons également remarquer la présence de la réponse « pas motivante » sur le 
deuxième graphique de la figure 2. Il est vrai que même si les tendances sont semblables pour 
toutes les leçons suivant la même approche, nous pouvons remarquer que certains résultats 
peuvent varier sensiblement en fonction des modalités pratiques de la séance. En effet, nous 
avons choisi de vous présenter ici les résultats détaillés des deux dernières séances de 
l’apprentissages par le jeu (séance n°5 et n°6) car nous pensons que les résultats sont 
pertinents pour notre analyse ultérieure. Il nous semble utile de rappeler ici que ces séances 
Figure 1 : réponses des élèves à la question 1 « J’ai... aimé la leçon d’aujourd’hui » à la fin des trois premières leçons (T1) et 
des trois dernières (T2) 
Figure 2 : réponses des élèves à la question 2 « La leçon d’aujourd’hui était motivante....» à la fin des trois premières leçons 
(T1) et des trois dernières (T2) 
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étaient toutes les deux construites de manière suivante : un échauffement en trois contre trois 
sur le grand terrain puis des matchs en deux contre deux sur les petits terrains de la salle. La 
différence était que dans la leçon n°5, les équipes étaient homogènes, soit créées en fonction 
du niveau des élèves. Sur un terrain avait lieu des matchs avec des joueurs “forts“ contre 
d’autres « forts » tandis que sur l’autre se jouaient des matchs d’élèves avec un niveau 
“moyen“. Les équipes de deux joueurs dans la sixième leçon étaient quant à elles hétérogènes, 
soit un élève  “fort“ avec un élève “moyen“1 . 
 
Comme nous pouvons le voir sur les graphiques de la figure 3, les élèves ont trouvé le jeu 
bien moins motivant lorsque les équipes étaient hétérogènes. Certains élèves n’ont pas du tout 
aimé la leçon. C’est d’ailleurs la seule leçon où cette réponse a été cochée.  
Perception de leur progression  
Nous avons questionné les élèves sur leur progression grâce aux questions n°3 “Après cette 
leçon, je pense que je sais mieux jouer au basket {pas du tout, un peu, moyen, beaucoup}” et 
n°4 “Après cette leçon, je pense que je sais mieux jouer en équipe {pas du tout, un peu, 
moyen, beaucoup}”. Grâce à leurs réponses, nous avons pu établir que la manière dont les 
élèves perçoivent leur propre progression est différente selon l’approche utilisée.  
En effet, comme nous pouvons l’observer sur les graphiques ci-après de la figure 4 résumant 
la perception des élèves de leur progression en basket (question n°3), ils pensent en majorité 
avoir plus progressé lors des trois dernières leçons, soit celles réalisées avec l’apprentissage 
par le jeu. Ils estiment avoir beaucoup progressé durant ces leçons. Notons également la 
présence de la réponse « pas du tout » de progression pour les trois premières leçons, où 
l’apprentissage se faisait selon la méthode par la technique. Une part d’élèves estiment donc 
qu’après ces trois leçons, ils n’ont fait aucun progrès au niveau du basketball.  
                                                
1 L’ensemble de la planification des six leçons se trouve en annexe 
Figure 3 : réponses des élèves à la question 2 « Aujourd’hui, j’ai trouvé la leçon motivante....» à la fin de la 5ème leçon (L5) et 




Nous retrouvons cette tendance pour leur perception de leur apprentissage au niveau du jeu en 
collectif. Comme nous pouvons le remarquer dans les graphiques ci-dessous, les élèves 
pensent avoir plus progressé lors des leçons d’apprentissage par le jeu (T2).  
Nous tenons à nuancer ces résultats en détaillant à nouveau les résultats des séances n°5 et 
n°6 réalisées durant la phase d’apprentissage par le jeu (figure 6).  Nous pouvons  remarquer 
qu’en utilisant la même approche, il est possible que les élèves ne ressentent pas de la même 
manière leur progression du jeu en collectif. Certains élèves ne pensent pas du tout mieux 
jouer en équipe après la leçon n°6, résultat qui n’est pas présent après la leçon n°5. Nous 
poserons des interprétations sur ces résultats dans le chapitre « discussion». 
 
Figure 4: réponses des élèves à la question 3 « Après cette leçon, je pense que je sais mieux jouer au basket » à la fin des 
trois premières leçons (T1) et des trois dernières (T2) 
Figure 5: réponses des élèves à la question 4 « Après cette leçon, je pense que je sais mieux jouer en équipe » à la fin des trois 
premières leçons (T1) et des trois dernières (T2) 
Figure 6: réponses des élèves à la question 4 « Après cette leçon, je pense que je sais mieux jouer en équipe » à la fin de 
la 5ème leçon (L5) et de la 6ème leçon (L6) 
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Perception de l’élève face au groupe  
Le dernier sous-chapitre de cette question concerne ce qu’ont ressenti les élèves face au 
groupe. Grâce aux trois dernières questions du questionnaire, nous avons, essayé de 
déterminer si l’enfant était à l’aise avec ses camarades et s’il se sentait utile dans son équipe. 
Voici les principaux résultats que nous avons pu observer. 
Pour commencer, nous avons demandé aux élèves de nous indiquer le moment où ils se 
sentaient le plus utile (Question 5). Dans les deux approches, ils se sentaient en grande 
majorité plus en confiance lorsqu’ils jouaient avec les autres.  
 
Ces résultats n’étant pas significativement différents, nous avons décidé d’approfondir nos 
résultats en nous penchant plus précisément sur les chiffres des différentes leçons. Nous avons 
pour cela trouvé pertinent de présenter le détail des leçons n°5 et n°6 comme nous avons déjà 
pu le faire pour les sous-chapitres précédents.  
Nous pouvons observer ici une grande différence dans les résultats. Dans la leçon n°5 de 
l’approche par le jeu, les équipes étaient homogènes et dans la leçon n°6, les équipes étaient 
hétérogènes. Nous constatons alors que les élèves ont beaucoup plus de peine à jouer avec les 
autres du moment qu’ils sont avec des camarades de niveau différent du leur. Notons qu’une 
telle disparité de résultats se retrouve également entre les leçons n°2 et n°3 de l’approche par 
la technique.  
Figure 7 : réponses des élèves à la question 5 « Le moment où je me suis sentie le plus utile» à la fin des trois premières 
leçons (T1) et des trois dernières (T2) 
Figure 8: réponses des élèves à la question 6 « Le moment où j’ai eu le plus de peine» à la fin de la 5ème leçon (L5) et de 




Nous avons finalement demandé aux élèves s’ils se sentaient utiles dans leur équipe (Question 
7). Nous observons qu’ils se sentent plus utiles dans leurs équipes avec la méthode 
d’apprentissage par le jeu (T2). Une part importante de « pas du tout » est néanmoins présente 
de manière pratiquement équivalente dans les deux approches. Il est à noter que les résultats 
varient beaucoup en fonction des leçons. 
 
Nous avons décidé de présenter trois derniers graphiques pour approfondir cet aspect de nos 
résultats. Tout d’abord il nous a semblé intéressant de montrer ici les résultats des leçons n°5 
et n°6 car ils peuvent sembler étonnants par rapport à tous les résultats que nous avons pu 
présenter jusqu’à présent pour ces deux séances. En effet, comme nous pouvons le remarquer 
sur les graphiques ci-dessous, les élèves se sentent beaucoup plus utiles dans leur équipe 
durant la leçon n°6 avec les équipes hétérogènes que durant la leçon n°5 où les équipes étaient 
homogènes. Nous reviendrons sur cet aspect dans la discussion. 
 
 
Figure 10: réponses des élèves à la question 7 « je me suis senti .... utile dans l’équipe » à la fin de la 5ème leçon (L5) et de la 
6ème leçon (L6) 
Figure 9: réponses des élèves à la question 7 « Je me suis senti ...... utile dans l’équipe » à la fin des trois premières 
leçons (T1) et des trois dernières (T2) 
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Le dernier graphique que nous souhaitons présenter pour cette question est celui de la leçon 
n°2, réalisée avec la méthode par la technique. Nous pensons qu’il est intéressant de présenter 
un graphique d’une séance d’apprentissage par la technique. Les résultats sont très tranchés en 
fonction des élèves. Ceux-ci ont ressenti très différemment leur utilité dans l’équipe pour cette 









Nous reviendrons sur tous ces résultats et les analyserons dans le prochain chapitre car nous 
allons à présent nous intéresser à la deuxième question de notre travail, soit celle concernant 
l’enseignante. 
Au niveau de l’enseignante 
Comme nous l’avons explicité dans la méthodologie, avant et après chaque séance se 
déroulaient des interviews de l’enseignante afin qu’elle puisse exprimer ses ressentis 
immédiats, ses frustrations ou ses appréciations. Nous allons maintenant cibler des parties de 
ces interviews afin de présenter des résultats pour notre deuxième question ; à savoir “De 
quelle manière varie la posture et le ressenti de l’enseignant face à ces deux approches ? “.  
Nous allons d’abord nous focaliser sur les différences que provoquent ces deux méthodes sur 
l’enseignement. Nous nous intéresserons ensuite aux compétences que nécessitent ces 
approches pour terminer par la motivation et le plaisir qu’elles ont pu générer sur 
l’enseignante. 
La posture professionnelle et l’enseignement 
 
Après avoir vécu et réalisé ces interviews, il est apparu que l’intervention de l’enseignante 
était sensiblement différente entre les deux approches. Nous allons pour commencer nous 
Figure 11: réponses des élèves à la question 7 « je me suis senti .... 
utile dans l’équipe » à la fin de la 2ème leçon (L2)  
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intéresser à l’approche par la technique. Voici ce que déclare l’enseignante après les deux 
premières leçons2 :  
• J’ai l’impression de faire en fait un peu un travail genre rébarbatif, ennuyant... militaire. 
C’est comme ça c’est comme ça et c’est répétitif et pas créatif c’est... ouais. 
• Pour moi comme je l’ai dit au début ce n’était pas très agréable (...) je me sens un peu 
frustrée de ces leçons où je reste vraiment là debout dans la position du maître, comme 
en classe quoi.    
Nous pouvons donc y voir une enseignante quelque peu frustrée de la place qu’elle occupe. 
Elle parle d’un enseignement répétitif et frontal “comme en classe“. Bien que trouvant cela 
parfois désagréable car elle remarque également « qu’elle est beaucoup en avant dans ces 
leçons ». L’enseignante explique néanmoins que l’enseignement avec la méthode 
traditionnelle lui permet « d’avoir le contrôle sur la classe et la discipline ». Elle déclare 
également à la fin de la séance 6 : 
• Les avantages de la {méthode} traditionnelle, c’est que c’est plus facile de cibler. Tu peux 
plus facilement planifier. Du côté de l’enseignant c’est donc plus facile, on peut prévoir à 
la minute près. 
Il y a donc des avantages à utiliser ce genre de méthode. Mais ceux-ci sont à mettre en 
parallèle avec les inconvénients remarqués par l’enseignante comme le fait que: 
• Certains élèves sont frustrés du temps de match, globalement c’est plus fatigant pour 
l’enseignant car on doit toujours parler, donner des exemples, changer les exercices, 
remontrer l’exemple, etc... » (fin des 6 séances à l’interview final).   
Nous allons donc maintenant nous intéresser à la place de l’enseignante durant les trois 
dernières leçons, soit durant l’apprentissage par le jeu. 
Les premiers doutes qu’a l’enseignante se portent davantage sur la nouveauté de cette 
approche que sur ses compétences. Elle parle “d’inconnu“ et de “peur de perdre le contrôle“ 
avant la première leçon et du fait que “ce soit moins organisé“ dans l’approche par le jeu. A 
l’issu de la première leçon avec cette approche, voici ce qu’elle déclare : 
• Interviewer: Par rapport à toi, ta position en tant qu’enseignante, comment tu t’es sentie ? 
• Enseignante: Mhh... c’est vrai que j’avais un rôle différent de celui que je peux avoir 
d’habitude. Là j’étais plus en train de coacher, à pouvoir vraiment me concentrer sur le jeu. 
c’est plus difficile pour “réavoir“ du calme ou donner des consignes mais sinon j’aime bien 
! 
                                                
2 Les citations tirées des entretiens ont été corrigées au niveau de la syntaxe. 
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Cette idée de pouvoir avoir le temps d’observer le jeu et d’être plus en retrait revient à la fin 
de la séance suivante. L’enseignante trouve d’ailleurs très agréable le fait que les élèves 
prennent en main l’arbitrage car ils acquièrent de nouvelles compétences et c’est un élément 
de moins à gérer pour elle durant la leçon. L’enseignante déclare également vouloir se mettre 
encore davantage en retrait pour la dernière leçon. Voici ce qu’elle déclare : 
• Interviewer: Et toi en tant qu’enseignante tu as réussi à te mettre en retrait ? 
• Enseignante: Un peu plus oui. Ça reste toujours difficile, j’ai peur que ça devienne le 
“cheni“ mais j’essaie ! Je sais que je prends encore une place assez importante mais c’était 
“chouette“ de pouvoir de nouveau les laisser gérer l’arbitrage et les observations. En plus 
ils sont motivés à arbitrer et tout ça donc c’est gagnant-gagnant. 
Nous pouvons donc constater que prendre du recul et ne pas enseigner de manière frontale 
constitue une des différences principales dans la posture professionnelle de l’enseignant. A la 
fin des six séances, voici ce que déclare l’enseignante sur la méthode d’apprentissage par le 
jeu :  
• L’enseignant est plus en retrait, ça m’a choquée à quel point les élèves deviennent grands, 
on joue vraiment au basket. La leçon est beaucoup plus animée et un cadre s’instaure au 
fur et à mesure tout seul. Les élèves peuvent aussi expérimenter d’autres rôles ce qui est 
bien pour l’apprentissage.  
Bilan donc globalement très positif puisqu’elle affirme qu’elle réutiliserait également cette 
méthode. Elle est toutefois consciente de la difficulté que peut représenter cette approche.  
• Pour la méthode par le jeu c’est qu’on ne peut pas tout préparer au départ, et c’est aussi 
difficile au début de partir dans cette approche. Il faut vraiment être “calé“ sur le sujet. Il 
faut savoir lâcher le cadre, ce qui est difficile. Se mettre complètement en retrait ce n’est 
pas évident non plus.  
Retenons donc que bien que l’apprentissage par la technique puisse sembler plus attrayant au 
niveau de la posture à occuper, utiliser la méthode d’apprentissage par le jeu permet à 
l’enseignant d’occuper une place différente, plus en retrait, et d’interagir autrement avec les 
élèves. Cette approche permet aux élèves, selon l’enseignante, de devenir autonomes et de se 
responsabiliser. D’après elle, la planification prend plus de temps mais cela en vaut la peine. 
• Interviewer: Donc là on a fait les six séances, c’est quoi que tu retiens à la fin ? 
• Enseignante: Qu’il faut absolument « autonomiser » les élèves, les rendre autonomes, 
croire qu’ils en sont capables mêmes si on les pense petits. Il faut prendre le risque, même 




Les compétences de l’enseignante 
 
Après avoir étudié la posture professionnelle de l’enseignante, nous allons maintenant 
comparer le rapport aux compétences qu’elle a dans les deux approches. Nous allons nous 
baser sur les citations pertinentes en rapport avec ce thème recueillies lors des interviews. 
Nous avons trouvé intéressant de bien mettre en évidence la séparation entre les trois leçons 
consacrées à l’approche par la technique et les trois autres dédiées à l’approche par le jeu.  
L’élément le plus marquant qui est ressorti avant la toute première leçon est la peur de 
l’enseignante face à son manque d’expérience. En effet, elle fait part de son inquiétude quant 
aux réactions des élèves. Malgré cette appréhension, l’enseignante a confiance en ses 
compétences concernant le sport enseigné. 
• Interviewer: Ok est-ce que tu te sens en confiance par rapport à TES connaissances de 
basket ? 
• Enseignante: Par rapport à mes connaissances oui. 
• Interviewer: Par rapport à la leçon ? Est-ce qu’elles vont suffire à la leçon c’est ça que je 
voulais dire. 
• Enseignante: Ah oui je pense que de mon côté ça va suffire mais ce qui me fait peur c’est la 
manière dont les élèves vont intérioriser en fait. 
Nous pouvons constater que l’enseignante s’interroge sur l’appropriation des contenus 
enseignés. En effet, ce questionnement essentiel omniprésent durant toute la séquence va 
permettre à l’enseignante de porter un jugement quant à l’efficacité des approches utilisées. 
Ce que nous pouvons également noter, c’est qu’au fur et à mesure des séances consacrées à 
l’apprentissage par la technique, l’enseignante commence à connaître ses élèves et donc, à se 
sentir plus à l’aise, à avoir moins peur de leurs réactions. Il y a ici un accroissement du 
sentiment de compétence au niveau de l’enseignante dû au nombre de leçons enseignées . 
• Enseignante: Je me sens déjà plus en confiance du fait que ce n’est pas la première fois que 
je vais faire cette expérience avec les élèves et que j’aie pu voir un peu comment ça allait au 
niveau de la gestion de la classe je peux anticiper, les consignes et tout. 
Un nouvel élément est ressorti lors du dernier entretien de l’approche par la technique. 
L’enseignante admet avoir des projets plus ambitieux pour les élèves durant cette leçon. Elle a 
plus confiance en ses compétences au niveau de la gestion de la classe et souhaite davantage 
lâcher prise et laisser jouer les élèves, ce qu’elle ne pouvait faire avant au vu de son manque 
d’expérience.  
• Interviewer: Est-ce que tu te réjouis de donner cette leçon ? 
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• Enseignante: Franchement oui, je pense qu’il y aura plus d’interactions que la semaine 
passée donc que ce sera mieux pour eux et pour moi. 
Si nous devions résumer le ressenti de l’enseignante au niveau de ses compétences lors de 
l’approche par technique, nous pourrions dire que le sentiment de peur est omniprésent au 
début. Il lui a fallu du temps pour tester, se familiariser avec l’enseignement de ce nouveau 
sport pour enfin être à l’aise et, pouvoir différencier, apporter une petite touche d’ambition. 
Elle est également très à l’aise avec ses compétences de basketball. 
Nous allons maintenant nous intéresser à ce qui est ressorti des entretiens concernant 
l’approche par le jeu.  
• Interviewer: Alors première séance d’apprentissage par la méthode du jeu, comment tu te 
sens ? 
• Enseignante: Je me sens en même temps excitée et stressée ! D’un côté je suis excitée parce 
que j’ai jamais pu vraiment tester cette méthode et que je pense que les élèves auront 
beaucoup de plaisir mais d’un autre côté ça me stresse parce que c’est un peu l’inconnu 
pour moi et j’ai peur que ça ne se passe pas bien... 
La première leçon était très stressante pour elle, car c’était une toute nouvelle manière de 
faire, complètement différente des leçons précédentes. L’enseignante ne savait pas, encore 
une fois, comment les élèves allaient réagir, ce qui crée se sentiment de stress et de peur.  
Comme nous l’avons explicité plus haut, la posture de l’enseignante varie selon l’approche 
utilisée. Dans les trois dernières séances, celle-ci dit se trouver bien plus dans la peau d’une 
coach que d’une enseignante. De ce fait, elle a pu corriger les élèves sur des éléments réels, 
précis lors de situation de jeu. Ce point en particulier, redonne davantage confiance à 
l’enseignante qui sent que ses conseils sont reçus par les élèves et surtout intériorisés 
puisqu’ils le corrigent directement dans le feu de l’action et du jeu.  
Au fur et à mesure des leçons, les élèves se sont approprié leurs rôles ainsi que les 
responsabilités liées à ceux-ci et ont, de ce fait, permis une meilleure gestion de la classe pour 
l’enseignante.  
• Enseignante: Comme la semaine passée j’ai pu observer le jeu et les conseiller. Le fait 
d’avoir des arbitres attitrés aussi c’est très bien parce qu’en plus de leur apprendre, c’est 




De plus, l’enseignante a ressenti qu’elle n’était plus autant omniprésente sur le terrain qu’au 
début. Elle a trouvé important et intéressant de responsabiliser les élèves, de mettre en place 
une dévolution. 
Nous pouvons noter un positionnement réflexif  de la part de l’enseignante à la fin de la 
dernière leçon. En effet, à la fin de la toute dernière leçon, elle dit avoir regretté d’avoir mis 
en place du 2 contre 2, car elle avait l’impression que les élèves commençaient à jouer de 
manière très individuelle, d’autant plus que les équipes étaient hétérogènes et que du coup la 
collaboration n’était de loin pas évidente. Elle aurait favorisé du 3 contre 3 “dans le but de 
permettre de meilleures possibilités de jeu, des meilleures actions d’équipes et de 
collaboration“. Grâce à ses compétences et ses connaissances sur le sport enseigné, 
l’enseignante est à même de porter un regard extérieur sur ses leçons. C’est une compétence 
dont elle a fait preuve dans les deux approches et qui est nécessaire à un enseignement de 
qualité.   
Plaisir et motivation 
 
Nous allons maintenant nous intéresser à son plaisir et à sa motivation. Comme 
précédemment, nous allons séparer les deux approches. Premièrement, en ce qui concerne 
l’approche traditionnelle, l’enseignante confie avoir un très grand stress et une appréhension.  
• Enseignante: Parce que je n’ai jamais fait d’approche comme ça avec mes élèves dans le 
sens travailler une technique aussi précise et que je redoute un peu les différences de niveau 
et la discipline. 
Après la toute première leçon, l’enseignante est déçue du résultat final. 
• Enseignante: Je me sens un peu désemparée... oui stressée aussi en même temps. Peut être 
c’était un peu les conditions qui ont fait qu’aussi c’était comme ça..... J’ai l’impression que 
c’était un peu trop comme à l’armée du coup, ouais voilà ils ont moins de plaisir et c’était 
un peu frustrant pour l’enseignant. Malgré que ça se voyait que les enfants étaient un peu 
motivés. 
En effet, elle trouve que ce cours d’EPS était très rébarbatif, strict. Elle le compare à l’armée. 
Elle sentait également que sa présence était en trop et qu’elle se devait de prendre du recul 
afin de les laisser jouer, être en activité.  
L’enseignante nous fait part du dilemme qui s’est présenté lors de la deuxième leçon. Un 




• Enseignante: Alors de manière générale je pense que l’objectif a été complété jusqu’au 
moment du match où les passes ... j’ai pas vu une personne en position pour attraper la 
balle. Donc non pas pendant le match. Jusque là, tant qu’il y avait un cadre, que c’était 
facile à gérer ça allait mais le match c’était juste pas possible. Et rien que le jeu de la passe 
à 5 c’était... c’était comment dire... déjà là il y a eu beaucoup de tensions, je pense que la 
compétition a vraiment eu un impact, ils se poussaient, ils se mettaient par terre... oui c’était 
la première fois que j’ai vu ces élèves aussi... agressifs on va dire. 
Nous pouvons voir ici une enseignante frustrée par la réaction de ses élèves, qui aurait voulu 
prendre le temps de bien expliquer le déroulement des matchs, du fair-play, de l’importance 
de gagner ou de perdre mais qui n’a pas pu en raison du temps de consigne et d’inactivité déjà 
élevé. Cet aspect génère un déplaisir qui va pousser l’enseignante à mieux anticiper cet aspect 
au cours des prochaines séances.  
Nous allons maintenant nous pencher sur les leçons de l’approche par le jeu. L’enseignante 
que nous interviewons semble être très motivée, stressée, excitée de tester cette nouvelle 
approche. Elle nous avoue avoir quand même peur car le nombre d’informations est important 
et elle a peur que les élèves soient surchargés et qu’ils ne comprennent plus rien au final. Elle 
admet que ces leçons l’épuisent mais qu’elle est satisfaite de l’activité des élèves. Au fur et à 
mesure de ces leçons, les élèves devenaient de plus en plus autonomes et responsables, ce qui 
a donné à l’enseignante, un sentiment de satisfaction personnelle élevé et surtout beaucoup de 
plaisir à enseigner malgré la fatigue. De plus, elle ajoute que les debriefings sont des moments 
très précieux qui permettent un partage et une prise de conscience collective et individuelle en 
même temps, de ce qui a pu se passer durant le jeu. Finalement, elle se rend compte que ses 
émotions et sa motivation influencent celles des élèves.  
• Interviewer: Tu penses que ton attitude a eu une influence sur le jeu des élèves ? 
• Enseignante: Oui !! J’ai pu voir que quand j’étais là à les encourager et tout ça ils étaient 
plus motivés. En me voyant au « taquet » ça a fait effet boule de neige je pense ! 
Bien que nous pourrions ressortir d’autres éléments des entretiens (dont la globalité se trouve 
en annexe), nous allons à présent nous intéresser aux méthodes d’apprentissage. Nous 
reviendrons sur ces éléments qui concernent l’enseignant au chapitre « analyse ». 
Au niveau des méthodes d’apprentissage 
Observation des matchs: 
 
Nous allons à présent nous intéresser aux résultats obtenus grâce aux visionnements des 
vidéos que nous avons réalisées lors de notre expérimentation afin de répondre à la troisième 
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question de notre travail « En éducation physique, il existe principalement deux méthodes 
d’apprentissage du jeu : l’apprentissage par le jeu et l’apprentissage par la technique; quelle 
est celle qui permet le meilleur apprentissage d’un jeu en collectif dans un cadre scolaire 
avec des élèves de 5ème Harmos ? ». Comme explicité dans la méthodologie, nous avons 
aiguillé notre observation sur différents critères observables :  
1. Les passes 
2. Les shoots 
3. Les sorties 
4. Les fautes 
5. Le temps de jeu et de consigne dans une leçon 
Les quatre premiers critères sont étudiés sur la base de l’analyse de 3 minutes de match au 
moyen d’un tableau (cf annexe). Le cinquième critère se base sur l’observation de leçons 
complètes. Nous allons donc commencer par nous intéresser aux passes. 
Lorsque nous avons comptabilisé les passes, nous avons dans un premier temps réalisé trois 
catégories : passe à un coéquipier démarqué, passe à un coéquipier non démarqué, passe dans 
le vide. Cette dernière catégorie comprend les passes qui n’étaient destinées à personne en 
particulier, l’élève voulait uniquement se débarrasser de la balle. Voici un tableau récapitulatif 




Nombre total de 
Passes 
Passe(s) à un 
coéquipier démarqué 





1 13 3 3 7 
2 9 3 0 6 
3 12 10 2 0 
Leçons 
par le jeu 
Nombre total de 
Passes 
Passe(s) à un 
coéquipier démarqué 





4 17 10 2 5 
5 17 10 5 2 





Nous avons constaté une hausse considérable dans le nombre de passes effectuées dans les 
trois leçons dédiées à l’approche par le jeu en comparaison aux trois premières concernant 
l’approche par la technique. Les leçons 1 à 3 ont en moyenne 10 passes par match, autrement 
dit, la moitié du nombre moyen de passes obtenues lors des leçons 4 à 6 qui est de 19. Ce 
n’est pas uniquement le nombre de passes qui augmentent, mais également la réussite de 
celles-ci ainsi que le moment où elles ont été faites. Nous voyons une nette diminution du 
nombre de passes dans le vide dans l’approche par le jeu et une augmentation intéressante des 
passes aux coéquipiers démarqués avec un taux de réussite plus élevé. 
Le second critère que nous avons choisi d’étudier concerne les shoots. Comme nous pouvons 
le remarquer sur la figure ci-dessous, le nombre de shoots varie beaucoup en fonction des 
leçons. Le pourcentage de shoots réussis est pourtant bien plus important durant les leçons 4, 
5 et 6, soit les leçons où l’apprentissage se fait par le jeu.  
 
Il y a une légère augmentation des sorties dans l’approche par le jeu en comparaison aux trois 
premières leçons dédiées à l’approche par la technique. Par ailleurs, ce que nous trouvons 
intéressant et important de mettre en évidence, c’est le fait que les arbitres n’étaient pas les 
mêmes dans les deux approches. L’enseignante sifflait les sorties des premières séances alors 
que les élèves le faisaient pour celles de l’approche par le jeu. Ceux-ci se sont sentis très à 
l’aise pour siffler les sorties et ont donc plus interrompu le match que l’enseignante.  
Le dernier critère sur lequel nous avons porté notre attention concerne les fautes. Nous 
pouvons voir une légère augmentation des fautes dans l’approche par le jeu où nous avons 
surtout observé le nombre de fautes que les arbitres ont sifflées. Lors de la première leçon par 
le jeu, 0 faute ont été sifflée, 3 dans la seconde et 6 durant la dernière leçon.    
Notre dernier critère concerne les différents temps de la leçon, en mettant en évidence le 
temps d’activité des élèves ainsi que le temps des consignes.  
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Les résultats sont flagrants en ce qui concerne la différence entre ces deux approches. Dans la 
première, l’élève est en activité en moyenne 14’ tandis que dans la seconde, la moyenne se 
situe aux alentours des 25’. Dans la seconde approche, il y a le temps de jeu additionné au 
temps d’activité de l’élève en temps qu’observateur ou bien arbitre. Nous pouvons donc 
constater que dans la seconde approche, l’élève est plus en activité que dans la première.  
Après avoir exposé les résultats obtenus grâce à l’observation des matchs, nous avons estimé 
qu’il serait intéressant de présenter l’opinion de l’enseignante sur la question de la 
progression des élèves.  
En effet, nous pensons qu’elle est la personne la mieux placée pour remarquer la progression 
de ses élèves. L’enseignante déclare à la fin des séances d’apprentissage par la technique (soit 
les trois premières leçons) :  
• Je pense qu’ils ont appris certaines choses liées au sport en collectif de manière 
inconsciente dans le sens où c’était plus basé sur leur apprentissage inné. Ils ont appris en 
théorie comment faire, dans les exercices. Mais dans le match y a trop d’autres “trucs“, 
d’autres facteurs qui font qu’ils oublient tout. En regardant juste le match je suis ne pas très 
satisfaite. 
C’est une remarque qui revient souvent à la fin des trois premières leçons, les élèves ont de la 
peine à transposer ce qu’ils apprennent dans la leçon dans le match. Elle déclare également 
que leur apprentissage en jeu en collectif est limité. 
• Interviewer: Tu penses que s’il y avait eu plus de leçons ils auraient mieux réussi ? 
• Enseignante: Je pense que s’il y avait eu plus de leçons on aurait plus espacé et on aurait eu 
plus de matchs donc oui ils auraient aussi mieux progressé avec les répétitions. 
Pour ce qui est de l’apprentissage par le jeu, l’enseignante remarque après la quatrième leçon 
(selon la méthode par le jeu): 
• Ils ont appris à vraiment jouer en équipe, ils ont appris à poser un regard différent sur le 
jeu genre quand ils sont arbitres ou observateurs. Ils ont aussi amélioré la technique pure je 
pense en jouant. 
Nous pouvons donc remarquer que l’enseignante estime qu’ils ont ici non seulement 
progressé sur la technique mais aussi sur le jeu en collectif. Cet aspect revient également 
après les deux séances suivantes. D’après l’enseignante, les élèves ont beaucoup progressé en 
équipe durant l’apprentissage selon la méthode par le jeu. Ce résultat est d’ailleurs en 
corrélation avec le ressenti des élèves que nous avons présenté un peu plus tôt dans ce travail. 
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Notons également que les progrès au niveau du jeu sont aussi présents comme le dit 
l’enseignante à la fin de la dernière leçon : 
• “ J’ai vu des actions trop belles que je ne pensais pas du tout voir pour leur âge comme 
passe-passe-shoot... je crois qu’eux aussi se rendent compte qu’ils progressent et c’est 
vraiment touchant de les voir jouer comme ça !“. 
Malgré le fait que l’enseignante estime qu’une séquence de 6 séances est trop courte, elle se 
prononce ainsi sur les deux méthodes d’apprentissage :  
• Interviewer: Tu penses que les élèves ont le plus progressé dans laquelle {méthode} et 
pourquoi? 
• Enseignante: Mhh dans la méthode par le jeu parce que le contexte a permis qu’ils régulent 
eux-mêmes leurs apprentissages. Ils l’ont expérimenté en match, après avoir perdu trois fois 
la balle, ils ont commencé à la protéger. Les débriefes aident aussi pour toute cette partie-
là. (...) Le plus flagrant c’est qu’ils ont compris comment fonctionnait le basket, ils ont 
développé des capacités de jeu, au basket et en collectif. La technique est pas encore 
incroyable mais ils ont quand même beaucoup appris. 
L’avis de l’enseignante est donc tranché, malgré la difficulté dans la posture professionnelle 
que peut provoquer cette approche, c’est celle durant laquelle elle estime que les élèves ont 




Après avoir présenté les résultats que nous avons obtenus grâce à notre expérimentation, nous 
allons à présent analyser ceux-ci. Nous avons à nouveau séparé les trois questions et nous 
ferons des liens avec les études que nous avons pu citer dans le cadre théorique ainsi qu’avec 
les hypothèses que nous avons présentées au début de ce travail. Nous apporterons également 
nos propres interprétations de ces résultats. 
Question 1 
Comme nous avons pu le constater au chapitre des résultats, les élèves n’ont pas plus aimé les 
leçons selon l’approche par le jeu, comme nous le supposions dans le chapitre des hypothèses. 
Ils ont aimé les deux approches de manière à peu près équivalente. Nous pouvons expliquer 
ce résultat par le fait que les élèves, de manière générale, aiment les cours d’éducation 
physique car ceux-ci sont très différents de toutes les autres leçons qu’ils peuvent avoir. Le 
terme “aimer“ est également très large et ne permet peut-être pas d’avoir des résultats plus 
tranchés. Notons tout de même que tous les élèves ont répondu qu’ils avaient « beaucoup » 
aimé la quatrième leçon, c’est-à-dire la première avec l’approche par le jeu. Nous expliquons 
cet excellent résultat par le fait que les élèves ont énormément joué durant cette leçon par 
rapport aux trois premières, qu’ils ont testé les rôles d’observateurs et d’arbitres. C’était la 
découverte, et celle-ci est très motivante pour les élèves. 
Nous remarquons d’ailleurs que lorsque nous ciblons la question, en leur demandant si la 
leçon était motivante, les élèves privilégient, en moyenne, l’approche par le jeu. Il est, selon 
nous, peu étonnant d’obtenir ce résultat sachant qu’ils ont en moyenne plus joué lors de cette 
approche. Ils étaient également utiles d’une autre manière au jeu et avaient des responsabilités 
lorsqu’ils étaient arbitres.  
Nous pouvons mettre en lien ces résultats avec les études de Claude Lévy-Leboyer que nous 
avions citées précédemment dans ce travail. Celui-ci nous présente les six phases de la 
motivation, soit accepter un objectif, penser être capable d’atteindre l’objectif fixé, connaître 
les résultats à recevoir en retour, passer de l’intention à l’action, recevoir des feed-backs et 
enfin confirmer ou réviser ses objectifs. Entre les deux approches, nous estimons que deux de 
ces facteurs varient de manière non négligeable au niveau des élèves. Il s’agit premièrement 
du fait de recevoir des feed-backs. Il a été possible, durant la phase d’apprentissage par le jeu, 
de donner beaucoup plus de retours aux élèves, individuellement et collectivement. 
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L’enseignante étant plus en retrait, elle pouvait se mettre dans cette position d’observatrice 
experte et apporter des corrections aux élèves. Ces derniers ont ainsi pu bénéficier de retours 
personnels qui les ont énormément aidés pendant le jeu, et qui les motivent. Le deuxième 
facteur qui varie est “passer de l’intention à l’action“. En effet, l’élève est peu en action dans 
l’apprentissage par la technique. Il apprend l’intention d’une passe ou d’un shoot mais n’est 
pas en situation. Durant l’approche par le jeu, les élèves sont en train de jouer, ils peuvent 
faire ce passage de l’intention à l’action, expérimenter, réessayer. Cet aspect, selon nous, 
influence grandement la motivation, ce qui peut expliquer en partie les résultats tranchés des 
élèves. 
Nous avons également pu constater que, globalement, les élèves ont l’impression d’avoir plus 
progressé dans la méthode d’apprentissage par le jeu que par la technique. Ce résultat rejoint 
l’hypothèse que nous avions faite, à savoir que les élèves auraient un meilleur sentiment de 
compétence dans l’approche par le jeu. Cela rejoint les études d’Asendorpf (1999) qui parle 
de l’image qu’a l’enfant de lui-même. Il avait établi que la conviction de l’élève de pouvoir 
agir de manière adéquate favorise l’image qu’il se fait de ses compétences mais également 
son image de lui-même. Il établit également que les feed-backs positifs influence ce sentiment 
de compétence, ce qui explique pourquoi les élèves ont l’impression d’avoir fait plus de 
progrès dans l’approche par le jeu et pourquoi ils se sentent plus utiles dans la seconde 
approche. 
Outre les retours encourageants de la part de l’enseignante, nous pouvons également 
expliquer ces résultats par le temps de jeu, bien plus important lors de la phase 
d’apprentissage par le jeu. Les élèves étaient durant ces moments quasiment tout le temps en 
équipe ce qui peut expliquer pourquoi ils pensent avoir progressé en collectif. Dans les leçons 
d’apprentissage par la technique, ils n’étaient ensemble qu’à la fin et les équipes étaient 
uniquement hétérogènes. Nous pensons que les élèves lient de manière importante le temps de 
jeu et leurs progrès. Le fait d’arbitrer et d’être observateur leur permet également de poser un 
regard nouveau sur le jeu ce qui contribue au développement de leurs compétences. Ils 
s’encourageaient également beaucoup plus au sein de l’équipe et entre les équipes dans 
l’approche par le jeu. Ceci influence énormément le sentiment de compétence d’un enfant. 
Dans le chapitre précédent, nous avons également détaillé les résultats des cinquième et 
sixième leçons car ils présentent des éléments auxquels nous ne nous attendions pas. Il s’agit 
de l’influence de la composition des équipes sur la perception des élèves de leur jeu et sur leur 
utilité. Les résultats sont clairs, ils ont moins aimé joué en équipes hétérogènes, ont trouvé la 
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leçon moins motivante et ne pensent pas mieux jouer en équipe après les leçons où celles-ci 
étaient mises en place. Autre résultat essentiel, les élèves ont répondu de façon tranchée avoir 
plus de peine à jouer avec les autres lors de la leçon n°6, soit celle avec les équipes 
hétérogènes. Ils ne s’y sont que peu sentis utiles par rapport aux autres leçons d’apprentissage 
par la méthode du jeu, notamment la leçon n°5 où les équipes étaient homogènes. 
Grehaigne évoquait le fait de faire jouer les élèves en effectifs réduits, mais nous remarquons 
ici une limite à cela. En effet, les élèves n’ont pas ressenti de la même manière les deux 
leçons autour du deux contre deux. Nous avons constaté que le jeu en équipes hétérogènes 
était bien plus compliqué pour les élèves, car ils devaient s’adapter au niveau de l’autre. Les 
plus forts devaient contrôler la force de leurs passes et les moyens devaient trouver leur place, 
même s’ils étaient moins habiles que leur camarade pour les gestes de base. Cette leçon a été 
très instructive sur le plan de la coopération, mais nous remarquons ici que beaucoup 
d’éléments sont travaillés en même temps. L’enseignante a d’ailleurs reconnu qu’il avait été 
difficile pour elle d’expliciter clairement les objectifs de la dernière leçon. Avec une meilleure 
explication des enjeux d’équipes hétérogènes, soit que chacun trouve sa place dans l’équipe et 
d’être capable de jouer ensemble, le jeu et les résultats auraient pu être très différents. Ce 
point démontre donc l’importance de travailler sur les relations sociales, le fair-play ainsi que 
l’entre-aide durant le jeu. Comme l’ont déterminé Caron & Pelchat (1974, 1975), la notion 
d’équipe influence les relations entre les élèves, le rôle de chaque joueur, sa position, ses 
déplacements ainsi que ses comportements. De plus, elle a un impact sur les droits, pouvoirs 
et responsabilités de chacun. C’est un élément essentiel sur lequel il faut travailler avec de 
jeunes élèves. 
Ce manque de compréhension de terme d’équipe qu’ont naturellement les élèves peut 
également expliquer le fait qu’ils aient moins aimé les leçons d’apprentissage par la 
technique. Effectivement, aucune explication à ce sujet n’a été donnée durant ces séances. Les 
élèves étaient donc livrés à eux-mêmes, dans des équipes toujours hétérogènes. Nous pouvons 
décemment penser que la situation était trop complexe pour eux, leur empêchant de 
véritablement progresser. Il aurait été intéressant de refaire une leçon d'apprentissage par la 
technique en faisant des équipes homogènes et d’expérimenter une nouvelle leçon avec des 
équipes hétérogènes mais cette fois-ci en ayant une brève discussion dans le but de 
responsabiliser les élèves forts et d’encourager les faibles. Nous aurions alors pu tenter de 





Nous allons à présent tenter d’interpréter les résultats que nous avons obtenus pour la 
deuxième question, soit celle qui s’intéresse à l’enseignante.  
Commençons ici par noter que dès le début, l’enseignante est très à l’aise avec ses 
compétences de basketball. Ceci est dû au fait qu’elle maîtrise ce sport l’ayant pratiqué durant 
de nombreuses années. L’enseignante a donc pu s’appuyer sur des principes qu’elle a acquis 
durant sa propre pratique de la discipline ainsi que sur la connaissance des élèves. Elle se 
place donc en quelque sorte comme un « entraineur » comme le définit Jean-Luc Ubaldi. 
Selon lui, « les interventions d’un entraîneur sont guidées par des images de référence liées à 
son expérience et à ses observations ». Notre étude n’est donc pas en totalité applicable à un 
enseignant qui serait novice dans le sport à enseigner. La position que nous avons souhaité 
occuper est relativement moins complexe, car l’enseignante peut compter sur son expérience 
personnelle. Nous voudrions rendre les lecteurs attentifs au fait que l’apprentissage par le jeu 
est plus complexe à mettre en place. Il faut être capable de comprendre le jeu avec un œil 
expert, connaître les gestes techniques et savoir avec quels exercices on peut remédier aux 
problèmes des élèves. Il n’est pas possible de préparer toute la séquence en avance ce qui est 
plus stressant pour un enseignant peu/non expérimenté.  
L’enseignante affirme également avoir plus de plaisir à enseigner l’éducation physique selon 
l’approche par le jeu. La difficulté de la posture dans l’approche par le jeu a été un stimulant 
bénéfique pour elle contrairement à la frustration qu’elle a éprouvé lors des trois premières 
leçons dans l’approche par la technique à cause du manque de jeu ressenti également chez les 
élèves. Ceci va à l’encontre de l’hypothèse que nous avions formulée au début de ce travail. 
Nous pensions en effet que l’enseignante aurait plus de plaisir à enseigner durant les phases 
d’apprentissage par la technique car nous pensions que la posture qu’elle devait occuper était 
plus simple. En effet il s’agit presque uniquement de frontal, ce qui permet à l’enseignante 
d’avoir un contrôle quasi permanent sur la classe. Or, les résultats montrent ici que celle-ci a 
aimé ne pas être au premier plan, être en retrait. Cela lui a permis d’observer des éléments 
différents au niveau du jeu, de donner des feed-backs plus précis à beaucoup d’élèves. Elle 
trouve qu’il est essentiel de responsabiliser les élèves, ce qui selon nous contribue à une 
dévolution efficace. Jean-Luc Ubaldi précise d’ailleurs à ce propos que « Pour les élèves, 
devenir compétent ce n’est pas reproduire un modèle mais s’approprie activement le sens, les 
savoirs, les techniques relatives à une activité physique ». Cette notion d’appropriation, crée 
par une dévolution efficace, est plus présente dans la méthode d’apprentissage par le jeu, ce 
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qui peut également expliquer que les élèves aient trouvé plus motivant cette approche et qu’ils 
estiment y avoir fait plus de progrès.  
Finalement, et comme nous l’avons brièvement évoqué, l’enseignante a eu plus de plaisir à 
enseigner selon la méthode par le jeu. Nous avons établi que la position qu’elle occupait avait 
une influence sur ce résultat mais c’est loin d’être le seul facteur. Comme nous le citions dans 
le cadre théorique, Claude Bayer établissait que plusieurs facteurs pouvaient influencer le 
processus pédagogique. Un de ceux-ci est “la motivation de l’enseignant et le retrait de celui-
ci du monde des adultes pour plonger dans celui des enfants pour un certain temps“. 
L’enseignant peut, grâce à la méthode du jeu, laisser les élèves prendre « sa place » en 
arbitrant et en observant le jeu. Il prend ainsi du recul ce qui est nécessaire pour la dévolution 
de l’apprentissage. C’est donc dans un climat sécurisant, supervisé par l’adulte mais où les 
élèves sont autonomes qu’il est le plus agréable d’enseigner. Si l’enseignant ressent du plaisir 
à exercer, à être en salle avec les élèves, ceux-ci le ressentiront et leur motivation augmentera 
également. Nous pouvons en effet remarquer que là où l’enseignante a eu le plus de plaisir, 
les élèves ont ressenti le plus de motivation. Il s’agit ici de facteurs qui s’influencent l’un 
l’autre, comme un cercle. Plus l’enseignante se sent efficace, plus elle ressent du plaisir. 
Comme l’établit Ubadi , le sentiment d’efficacité évolue en fonction des situations vécues, 
nous pouvons constater un changement d’état interne chez l’enseignante au fur et à mesure 
des leçons qui profite énormément aux élèves. La manière dont l’enseignante perçoit la 
compétition influence également le jeu. Un enseignant favorisant la victoire comme nous 
avons pu le voir dans la deuxième leçon, amène les élèves à vouloir gagner à tous prix. Un 
enseignant qui favorise la collaboration et la coopération afin de progresser dans le jeu amène 
les élèves à faire de même ce qui est extrêmement bénéfique pour leurs apprentissages.  
Il est très important que l’enseignante ait un regard positif et croie en ses élèves dans le but de 
les faire progresser au maximum. De plus, comme vu dans notre cadre théorique avec Claude 
Bayer (1995), « une bonne connaissance des joueurs, ici en l'occurrence des élèves, permet à 
l’enseignant de mieux guider le processus pédagogique en tenant compte de toutes les 
caractéristiques de chaque élève ». Ici, nous trouvons une enseignante qui se positionne dans 
la peau d’une coach, car l’approche, la relation avec les élèves, le groupe classe est différent. 
Ubaldi a défini la compétence chez un entraineur comme étant : « un mélange des principes 
théoriques propres à sa discipline et sur la connaissance de ses athlètes ». 
L’enseignante admet être confiante quant à ses propres connaissances mais ne semble tout de 
même avoir quelques doutes. Ubaldi éclaire ce point en postulant que « Les compétences d’un 
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entraîneur ne sont pas réductibles à son expérience en tant qu’athlète, mais qu’une partie des 
interventions sont guidées par des images de référence liées à son expérience et à ses 
observations ».  Ce qu’il ne faut pas négliger, c’est la part importante des relations des élèves 
entre eux et de celles avec l’enseignante, qui se doit de gérer au mieux la dynamique de 
l’équipe, ajuster, réadapter, rassurer selon les besoins ainsi que les connaissances des élèves. 
Ce que nous pouvons retenir, c’est que l’enseignante influence non seulement la structure de 
la leçon, mais également la manière dont les élèves perçoivent le jeu. Il incombe à 
l’enseignante d’apprendre aux élèves à percevoir et comprendre leurs émotions dans le but de 
les gérer et donc, de permettre un jeu plus agréable pour tous les élèves. 
Question 3 
Pour l’analyse des résultats de la question : « En éducation physique, il existe principalement 
deux méthodes d’apprentissage du jeu : l’apprentissage par le jeu et l’apprentissage par la 
technique; quelle est celle qui permet le meilleur apprentissage d’un jeu en collectif dans un 
cadre scolaire avec des élèves de 5ème Harmos ? », nous allons commencer en reprenant des 
éléments des deux premières questions. En effet, nous pensons que l’efficacité des méthodes 
est intimement reliée aux ressentis des élèves, soit leur sentiment de compétence, et à la 
motivation et aux compétences de l’enseignante. Dans les deux cas, la méthode par le jeu a 
été celle où les acteurs se sont sentis le plus compétents et le plus à l’aise. De ce fait, nous 
faisons un lien avec l’efficacité des méthodes, en établissant que l’approche par le jeu est plus 
efficace que celle par la technique. 
L’enseignante est d’avis que les élèves ont plus progressé durant les dernières leçons. En 
observant le nombre des passes, de shoots et d’erreurs, en ayant vécu les différentes leçons, 
nous pouvons affirmer que les élèves ont plus progressé au cours des leçons d’apprentissage 
par le jeu. Plusieurs pistes permettent d’expliquer ceci. 
Tout d’abord, les élèves ont été plus actifs durant les séances d’apprentissage par le jeu que 
celles de la technique. Ils étaient actifs physiquement (matchs et arbitres) mais aussi, et c’est 
essentiel, cognitivement (arbitre, observateur et feed-backs). Ils ont alors pu occuper des rôles 
différents dans leur apprentissage ce qui leur permet de porter un regard nouveau sur le jeu. 
Nous rejoignons Bunker & Thorpe lorsqu’ils établissent qu’il faut placer l’enfant face à des 
situations problèmes pour qu’il puisse s’entraîner à prendre des décisions rapidement. Nous 
avons remarqué que durant les leçons d’apprentissage par la technique, malgré le fait que 
nous travaillions sur le dribble ou le shoot durant tout une séance, le jeu présentait tellement 
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de situations nouvelles qu’il était impossible pour l’élève d’appliquer tout ce que nous avions 
vu durant la leçon. Puisqu’il était impossible d’appliquer tout ce qui avait été appris au niveau 
de la technique, nous pouvons être en accord avec Rovegno qui a constaté que la dynamique 
de la leçon favorisait le niveau d’habileté motrice, en rendant chaque action plus authentique, 
poussée par une adrénaline du moment, du jeu.  
De plus, durant l’approche traditionnelle, l’élève n’est pas habitué au jeu, c’est pour lui un 
moment de récompense. Ce temps est court ce qui fait que l’élève a envie d’avoir la balle, de 
marquer, de profiter de ce court instant de plaisir. Ceci amène du jeu parfois plus individuel et 
le sentiment d’utilité de certains élèves diminue (cf. annexes). Durant l’apprentissage par le 
jeu, les élèves sont habitués à être en situation de jeu. Ils comprennent également mieux 
l’enjeu de ces moments. Le but est souvent moins de gagner que de jouer en équipe. Ce but 
est accentué par la posture de l’enseignant, qui accorde moins d’importance au vainqueur 
qu’aux progrès réalisés par chacun. 
Nous voudrions finalement faire un lien avec une citation de Glyn Roberts que nous avions 
écrite dans le cadre théorique. En effet, il établit que « le sport peut favoriser le 
développement de l’estime de soi et de la confiance en soi chez les enfants. Le sport permet 
aussi de se tailler une place et d’être accepté par ses pairs ». Or, même sur une période 
courte de six leçons, nous avons pu observer une prise de confiance de la part d’une majorité 
des élèves face au basketball, mais également face au sport en général. Plus les leçons 
avançaient, plus ils se sentaient capables durant les matchs. Au début, certains élèves ne 
voulaient pas recevoir la balle, ayant peur de la perdre. Cette tendance a grandement diminué 
au fil des leçons, notamment grâce à configuration de la leçon qui facilitait leur participation. 
En effet, le passage du quatre contre quatre au deux contre deux “oblige“ tous les élèves à 
jouer et optimise leurs chances d’obtenir la balle. L’enseignante a également fait tout un 
travail sur la compétition avec les élèves et leur rapport à celle-ci énormément évolué au fil 
des leçons. Ils étaient capables de bien plus de fair-play sur la fin qu’au début, et ce grâce au 
positionnement et aux choix didactiques de l’enseignante. Cet apprentissage, que l’on peut 
mettre en lien avec les capacités transversales du PER, permet à tous d’avoir une place, de ne 
pas être rabaissé et donc de prendre confiance. Cette observation confirme que le sport est 
essentiel au développement de l’enfant, mais qu’il faut établir un climat adapté afin de 




Limites et perspectives 
Avant de passer à la conclusion de ce travail, nous voudrions discuter des limites de celui-ci. 
Tout d’abord, le facteur le plus limitant est sans doute de nombre de participants sur lequel se 
base l’étude. Nous avons en effet dû nous conformer aux restrictions de la décision 102, ce 
qui implique que nous ne pouvions mener l’étude que sur nos classes de stage. De plus, nous 
n’avions pas les deux l’enseignement du sport ce qui a encore limité le nombre d’élèves 
testés. Notre population d’étude était donc finalement d’une classe, soit 16 élèves. Il aurait été 
intéressant d’étendre la recherche à une population plus nombreuse pour confirmer la 
tendance des résultats obtenus. 
Toujours dans l’idée d’étendre la recherche, il aurait également été intéressant de tester cette 
expérimentation sur des élèves d’âges variés. Effectivement, nous résultats sont ciblés sur des 
élèves tous âgés de huit à neuf ans. Il nous semblerait pertinent de voir la manière dont les 
résultats varient en fonction de l’âge des enfants. 
Un autre élément qui a pu limiter en partie la fiabilité de nos résultats est notre échantillon 
d’élèves qui est le même pour les deux approches. En effet, nous avons ici réalisé en premier 
les trois séances selon l’apprentissage par la technique. Les élèves ont donc pu utiliser les 
compétences acquises au cours de celles-ci pour la deuxième partie de la séquence, soit 
l’apprentissage par le jeu. Afin de déterminer l’efficacité des approches et pour réduire ce 
biais, il aurait été favorable de peut-être séparer la classe en deux, et de tester la première 
approche avec un groupe et la seconde avec l’autre. Bien évidemment, là, se pose un 
problème supplémentaire de gestion de classe et des différences de niveaux entre les élèves. Il 
aurait également été possible d’avoir une autre classe de même âge avec laquelle nous aurions 
étudier les deux méthodes d’apprentissage en travaillant en premier l’approche par le jeu. De 
ce fait, les élèves expérimentant, découvrant le basketball pour la première fois par l’approche 
par le jeu ne risqueraient pas d’avoir des connaissances acquises auparavant dans les leçons 
d’apprentissage par la technique. Il serait finalement possible de proposer à une classe 
uniquement de l’apprentissage par le jeu et à une autre un apprentissage par la technique, puis 
de comparer leurs résultats. 
A toutes ces limites et ces solutions s’ajoute un facteur non négligeable : le temps. C’est une 
des limites les plus contraignante de notre étude. Malgré une demande formulée au service 
académique pour prolonger la durée du stage, nous n’avons pas bénéficié de temps 
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supplémentaire avec notre classe de stage. Nous avons donc dû nous contenter de 6 leçons 
d’éducation physique et sportive. Nous nous rendons bien compte que ce laps de temps est 
très court pour faire une étude. Il nous aurait fallu en tout cas 2 à 3 leçons supplémentaires par 
approche pour observer une progression significative entre la situation de départ et la situation 
d’arrivée. 
Comme nous l’avons déjà évoqué dans la discussion de ce travail, le fait que nous ayons 
choisi le basketball constitue une limite à notre travail. En effet, nous avons toutes les deux 
une expérience personnelle dans ce sport. Nos connaissances et nos capacités techniques sont 
donc plus poussées que celles d’un enseignant “lambda“. Afin que ce biais n’influence pas les 
résultats, il faudrait réaliser une étude équivalente mais sur un sport que les auteurs n’auraient 
pas pratiqué en club. De cette manière, l’enseignant pourrait véritablement se rendre compte 
de la difficulté à enseigner selon la méthode par le jeu, difficulté qui n’a pas été trop élevée 
dans notre cas dû à notre expérience personnelle. 
Finalement, pour ce travail, nous nous somme plongée dans une problématique en essayant 
d’avoir une vision très large. Nous partions avec l’intention d’éclairer au mieux les 
enseignants quant à l’enseignement des sports en jeux collectifs. Nous souhaitions nous 
intéresser aux élèves, à l’enseignant et à la méthode utilisée. A posteriori, nous nous rendons 
compte que nous avons peut-être été trop ambitieuses. Nos résultats sont certes intéressants, 
mais il aurait été plus pertinent de cibler notre recherche sur les élèves par exemple et 








Nous voici au terme de ce travail. Nous avons étudié l’apprentissage du jeu collectif en 
mettant en place une expérience, un questionnaire et des interviews. Nos fils rouges étaient 
déterminés par trois questions, centrées respectivement sur les élèves, l’enseignant et les 
méthodes d’apprentissage. Voici un résumé succinct des éléments qui ressortent de notre 
étude. 
Tout d’abord les élèves ont eu plus de plaisir à étudier selon la méthode d’apprentissage par le 
jeu. Dans cette approche, ils se sont sentis plus utiles, plus motivés et ont eu l’impression de 
progresser davantage. Ils ont ressenti une différence au niveau de leur motivation et de leur 
sentiment de progression selon la manière dont étaient formées les équipes. En effet, ils ont 
préféré jouer sous forme d’équipes homogènes, soit avec des autres enfants de leur niveau. 
Jouer en équipes hétérogènes présentait plus de difficultés pour eux. 
L’enseignante a quant à elle trouvé compliqué de mettre en place l’approche par le jeu et ce 
pour plusieurs raisons. Tout d’abord cela demande une connaissance très pointue du sport 
enseigné. Il faut pouvoir adapter les exercices à tout moment en fonction de ce que l’on 
observe durant les matchs. De plus, l’enseignante doit adopter une position très en retrait, ce 
qui est peut sembler compliqué au niveau de la gestion de classe. Il est également très difficile 
de préparer une leçon entière en avance, car il y a sans cesse des adaptations à effectuer. 
L’enseignante trouve que la méthode traditionnelle, soit par la technique, permet une 
planification plus simple. Cependant, elle a eu bien plus de plaisir et de motivation à 
enseigner selon l’approche par le jeu. Elle a pu observer plus de progrès chez les élèves et 
trouve qu’ils sont devenus très autonomes dans ce contexte.  
En visionnant les matchs des deux approches et en comparant le jeu au niveau de plusieurs 
éléments tels que la passe le shoot ou les sorties par exemple, nous avons pu déterminer que 
les élèves étaient plus performants lors de l’apprentissage par le jeu. Il y avait davantage de 
passes de qualité et un meilleur jeu collectif. 
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Ce que nous retirons de ce travail  
Nous avions décidé de travailler sur le jeu en collectif car nous sommes très intéressées par ce 
thème pour des raisons personnelles et professionnelles. Nous sommes heureuses de pouvoir 
dire que notre vision de celui-ci a évoluée après cette étude.  
En réalisant l’expérience et en visionnant nos séances de leçons d’éducation physique, nous 
avons pu remettre en question notre enseignement. Il a été choquant de remarquer que les 
élèves n’étaient parfois actifs que 20 minutes dans une leçon d’apprentissage traditionnel. La 
manière dont nous percevons l’apprentissage de l’éducation physique a bien évolué. Nous 
étions quelque peu sceptiques quant au fait de mettre les élèves directement en situation de 
jeu, surtout avec des élèves de 5ème année Harmos qui sont relativement jeunes.  
Nous savons maintenant qu’il est possible pour des enfants de cet âge-là de gérer les 
composantes d’un match, d’arbitrer, d’observer des camarades et de donner des feed-backs. 
Les élèves sont partie prenante de l’apprentissage et ils en sont conscients, ce qui leur permet 
de progresser encore plus. 
Nous remarquons également que notre manière de percevoir l’éducation physique en général 
a évolué. Nous privilégions dès que possible des situations de jeu. L’arbitrage est souvent pris 
en charge par des élèves et nous sommes plus souvent en retrait.  
Et après 
Ce travail a eu une grande influence sur nous d’un point de vue professionnel mais aussi 
personnel. Nous avons dû nous remettre en question plus d’une fois, nous avons dû adapter 
nos recherches et nos méthodes. Nous avons pris le parti d’avoir un champ d’étude très large, 
ce qui n’a pas simplifié les choses.  
Nous sommes conscientes des limites que comprend notre travail, surtout quant à la 
population d’étude et au nombre limité de participants. Nous ne pouvons pas établir une vérité 
générale suite à notre étude, mais nous pouvons en ressortir une tendance. Celle-ci serait de 
prendre la peine d’essayer de varier de cette méthode d’apprentissage par la technique, 
utilisée en très grande majorité par les enseignants, et de se pencher sur l’apprentissage par le 
jeu. Comme nous l’avons dit, nous sommes conscientes de l’investissement que cela 
demande, et nous ne pouvons d’ailleurs pas nous prononcer plus que cela sur ce sujet car nous 
avons contourné cette difficulté en choisissant de réaliser notre étude sur du basketball, sport 
que nous maîtrisons bien. Les résultats sont pourtant-là ; cela en vaut la peine. 
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Dans une perspective de prolongement, nous pensons qu’il serait intéressant et pertinent 
d’approfondir cette étude. Cela pourrait se faire en utilisant la même méthodologie mais avec 
un autre sport, le basket pourrait rester le sport principal mais la méthodologie pourrait être 
modifiée, l’étude pourrait se porter sur des élèves plus âgés, nous pourrions également essayer 
d’inverser ou d’alterner l’ordre des approches utilisées avec les élèves, etc.... 
Nous terminons donc notre travail ici, mais en laissant une conclusion ouverte, ce qui est 
cohérent avec notre sujet. Les théories sur le sport sont en constante évolution et nous 
sommes persuadées que l’approche par le jeu prendra une place non négligeable dans 
l’enseignement dans quelques années. D’ici là, nous vous laissons avec cet avant-goût de tous 
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1. Planification des leçons 
 




Préalable de la leçon: c’est juste après la pause, on peut installer le parcours avant. Les élèves seront 
au courant que ces périodes d’éducation physique seront “spéciales” pour nous car nous leur aurons 
expliqué que nous avions un travail à faire dessus pour notre école. Nous avons 1h30 théoriquement, 
mais les élèves doivent ramasser les papiers, se doucher et donc il reste 1h effective de gym. Ils sont 
16. La salle a six paniers. 
 
 
1) échauffement: Ils courent dans la salle. Des ballons sont posés par terre dans des cerceaux. Ils ne 
doivent rien toucher des instruments du parcours. Quand on siffle, ils doivent aller dans un cerceau et 
dribbler. Idée de variation: main gauche/droite, différents styles de course. En revenant au milieu ils 
ramènent les cerceaux.10’ 
 
 
2) partie démonstration sur le dribble, on explique que la main doit être souple sur la balle et pas 
complètement tendue dessus pour la taper. Montrer un exemple et les faire tester. Leur montrer et les 
faire essayer pour pouvoir si besoin les corriger. 5’ 
 
 
3) parcours de dribble (plan en annexe) Ils commencent tous à des endroits différents, prévoir un 
élève qui fera la démonstration. 20’ avec rangement 
 
 
4) jeu du roi du dribble: le but est de pousser la balle des autres en dehors des limites. Le terrain est 
séparé en trois zones 1,2,3. Ils commencent tous dans la partie 2. S’ils se font prendre la balle, ils vont 
dans la 3. S’ils prennent la balle d’un autre, ils vont dans la 1 et ainsi de suite. Idée: inverser le 1 et le 
3 pour que les moins bons puissent aussi être du meilleur côté. Parler de l’importance de protéger la 
balle. 10’  
 
 
5) match (4vs4) sur les petits terrains comme ça tout le monde joue, les équipes sont faites au hasard. 
Bien préciser les règles et les limites (on ne peut pas se déplacer avec la balle sans dribbler, les sorties 
sont les lignes blanches) 10’ 
 
 






















1) Echauffement: huit ballons de basket & jaunes (4 de chaque) sont disposés dans la salle. Les élèves 
courent partout. Dès que l’enseignant siffle, ils doivent ramasser une balle et se faire une passe (ceux 
qui n’ont pas de balle doivent donc recevoir une balle). Pour cela, bien insister sur le contact visuel 
suivi d’un “oui” de la tête avant de faire la passe. 10’ 
 
 
2) Moment de démonstration d’une passe. Bien insister sur le fait que la personne qui reçoit la balle 
doit être prête en position, les deux mains ouvertes. La personne qui fait la passe, à deux mains au 
début, doit chercher un élan au niveau des jambes et pousser le plus fortement possible pour que la 
balle aille le plus loin possible. Idée: varier les styles de passe, les reculer ou avancer. 5’ 
 
 
3) course et passe: Les élèves sont répartis avec des sautoirs. La moitié est en rouge et l’autre en bleu. 
L’enseignante dispose des piquets dans la salle (rouge et bleu). Chaque piquet rouge est face à un 
piquet bleu sur toute la longueur de la salle. Les élèves courent à travers la salle en faisant attention à 
ne pas shooter les balles qui sont posées à côté des piquets. Toutes les balles commencent du côté des 
piquets rouges. Une fois que l’enseignante siffle, chaque élèves coure vers un piquet de sa couleur. Si 
la balle est de leur côté, il doivent prendre la balle et faire une passe à un élève bleu. Celui-ci lui fait 
une passe retour et ainsi de suite.  Quand l’enseignante siffle, il posent la balle (ATTENTION à ce 




4) Jeu passe à cinq, sur deux moitiés de salle, quatre équipes de quatre (séparer les rouges et les bleus 
en deux équipes. Le but est de se faire au moins cinq passes sans que la balle soit interceptée par 
l’autre équipe ou sorte des limites. 10’ 
 
 
5) Concours de passes sur deux grandes lignes sur le long de la salle. On reforme deux équipes et on 
les met alignées en parallèle. On donne la balle aux deux joueurs des deux équipes qui sont en face et 
c’est la première équipe qui a traversé la salle qui a gagné 7’ 
 
 
6) match (4vs4) sur les petits terrains comme ça tout le monde joue 13’ 
 
 
7) RAC 5’ : Jeux des siamois avec les ballons le basket. Par deux, ils doivent traverser la salle en 
maintenant le ballon sans que celui-ci tombe par terre. Ils n’ont pas le droit de toucher le ballon ni 







Planification séance 3 shoot (par la technique): 
 
1) échauffement: il y a des balles jaunes en mousse (autant qu’il y a d’élèves) posées dans la salle. On 
met de la musique. Quand la musique s’arrête, ils doivent prendre une balle et la lancer contre le mur 
le plus proche. Ils doivent essayer de la rattraper. Ils reposent ensuite la balle et peuvent recourir 
(attention aux balles qui roulent peut-être un peu). 10’ 
 
 
2) démonstration, ils se mettent tous sur une ligne et ils essaient de shooter dans le vide en poussant 
sur leurs jambes et en rentrant les coudes (on ne shoote pas par en bas), on essaie de faire tourner la 
balle sur elle-même. L’enseignant peut montrer et corriger. 5’ 
 
 
3) “postes de shoot”, il y a des cerceaux placés sous les paniers et les élèves doivent shooter depuis 




4) Concours de shoot 4 équipes de 4, placer les cerceaux pour toutes les équipes. (3 emplacements de 
shoot, à ajuster selon leur niveau et le temps). 10’ 
 
 
5) Match 4x4 sur les petits terrains 10’ 
 
 
6) Lucky Luck (ou éliminatoire) 7’ 
 
 
7) RAC 5’ : Jeux des siamois avec les ballons le basket. Par deux, ils doivent traverser la salle en 
maintenant le ballon sans que celui-ci tombe par terre. Ils n’ont pas le droit de toucher le ballon ni 
avec les mains, ni les bras.  
 
Planification séance 4 – par le jeu 
 
 
Les élèves sont répartis dans des équipes de 3 de manière hétérogènes: 
 
1) échauffement: 3 contre 3 continu sur le grand terrain de basket. Une équipe est en défense, une en 
attaque. Une fois que l’équipe en attaque part, celle qui était de côté entre prendre la place pour 
défendre, avant de repartir en attaque. De ce fait, le temps d’attente est très court, les élèves sont 
presque constamment en action.  
  
 
2) mise en place et matchs: en cercle, les consignes sont données, à l’aide d’exemples. 4 contre 4 sur 
un petit terrain. Une équipe arbitre et la dernière observe. Elle fait attention au nombre de passe 
réussie et ratée à l’aide d’une feuille où ils notent les résultats. Un tournus est mis en place permettant 
aux élèves de passer à travers chaque position. A la fin de chaque match, un moment de débriefing est 











Les élèves sont répartis dans des équipes de 3: 
 
1) échauffement: 3 contre 3 sur le grand terrain de basket. Une équipe est en défense, une en attaque. 
Une fois que l’équipe en attaque part, celle qui était de côté entre prendre la place pour défendre, avant 
de repartir en attaque. De ce fait, le temps d’attente est très court, les élèves sont presque constamment 
en attaque.  
  
Nouvelles équipes de 2 sont formées de manière homogène (élèves de même niveaux ensemble) par 
l’enseignante: 
 
2) mise en place: 2 contre 2 sur les petits terrains. Sur un terrain jouent les équipes fortes et sur l’autre 
les moyennes. Quatre équipes jouent pendant que deux équipes arbitres et deux autres observent. Il y a 
ensuite un tournus sur chaque terrain. A la fin de chaque match, un moment de débriefing est prévu, 
où les observateurs ont la parole. 
 
3) RAC 
Planification séance 6 – par le jeu 
 
 
Les élèves sont répartis dans des équipes de 3: 
 
1) échauffement: 3 contre 3 sur le grand terrain de basket. Une équipe est en défense, une en attaque. 
Une fois que l’équipe en attaque part, celle qui était de côté entre prendre la place pour défendre, avant 
de repartir en attaque. De ce fait, le temps d’attente est très court, les élèves sont presque constamment 
en attaque.  
  
Nouvelles équipes de 2 sont formées de manière hétérogènes (élèves de même niveaux ensemble) par 
l’enseignante: 
 
2) mise en place: Même principe que la leçon 5. Quatre équipes jouent pendant que deux équipes 
arbitres et deux autres observent. Il y a ensuite un tournus. A la fin de chaque match, un moment de 






2. Grille d’observation critériée 
Temps d’activité 
 
Temps de consignes 
 
Etat de réception des consignes 
 
Mise en pratique des consignes 
 
Niveau de difficulté (début, milieu, fin de 
leçon) 
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Shoots tentés  shoots seul 
sous le 
panier 
 réussis  
ratés  
shoots seul à 
distance 
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sifflés    
sorties  réelles    
sifflées    
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Aujourd’hui j’ai ............................. aimé la leçon:  
 
pas du tout un peu moyennement beaucoup 
 
Question 2 





Après cette leçon je pense que je sais mieux jouer au basket:  
 
pas du tout un peu moyen beaucoup 
 
Question 4 
Après cette leçon je pense que je sais mieux jouer en équipe:  
 
pas du tout un peu moyen beaucoup 
 
Question 5 
Le moment où je me suis senti(e) le plus en confiance:  
 
    quand je jouais  
tout(e) seul(e) 
 
quand je jouais avec les 
autres 
aucun des deux 
Question 6 
Le moment où j’ai eu le plus de peine: 
 
    quand je jouais  
tout(e) seul(e) 
 
quand je jouais avec les 
autres 
aucun des deux 
Question 7 
Je me suis senti(e) … utile dans l’équipe : 
 
pas du tout un peu moyen beaucoup 
  

















Question 1 : performance // question 2 : élève // Question 3 : enseignante 
Séance 1 10 novembre 
Avant 
 
Alors Aida comment tu te sens avant cette première séance ? Ressenti avant 
 
Mhh un peu stressée stress 
 
Pourquoi ?  
 
Parce que j’ai jamais fait d’approche comme ça avec mes élèves dans le 
sens travailler une technique aussi précise et que je redoute un peu les 
différences de niveau et la discipline. 
 
 
Ok mhh est-ce que tu te sens en confiance par rapport à TES connaissances 
de basket ? 
Ton rapport à tes 
compétences 
 
Heum par rapport à mes connaissances oui  
 
Par rapport à la leçon ? Genre est-ce qu’elles vont suffire à la leçon c’est ça 
que je voulais dire. 
 
 
Ah oui je pense que de mon côté ça va suffire mais ce qui me fait peur c’est 
la manière dont les élèves vont intérioriser en fait. 
 
 
Ok. Quelle est la partie dans la leçon qui te fait le plus peur ? Moment le plus 
stressant ? 
 




Donc c’est le moment où ils jouent à la fin en 4 contre 4.  
 
Ça et aussi le moment où ils vont faire le jeu “le roi du dribble” et où ils vont 




D’accord. Est-ce que tu penses que les élèves vont être motivés par la leçon 
? 
Motivation élèves ? 
 
Oui du moment où il y a du jeu ça va les motiver, du moment où ils sont actifs 
c’est ce qui est prévu donc oui. Après niveau discipline ils ne sont pas faciles 
donc il va y avoir un petit challenge là-dessus. 
 
 





Je pense que c’est la partie où ils vont traditionnellement faire un parcours de 
dribble où ils vont attendre leur tour parce que c’est structuré.. ouai ils savent 







Comment tu t’es sentie pendant la leçon ? Ressenti leçon 
 
Heum un peu désemparée... ouai stressée aussi en même temps. Peut être 
c’était un peu les conditions qui ont fait qu’aussi c’était comme ça. Euhm j’ai 
l’impression que c’était un peu trop comme à l’armée du coup ouai voilà ils 
ont moins de plaisir et c’était un peu frustrant pour l’enseignant. Malgré que 
ça se voyait que les enfants étaient un peu motivés..  c’est plus mon ressenti 









j’ai l’impression de faire en fait un peu un travail genre rébarbatif, ennuyant.. 




Tu penses que les élèves ils ont eu du plaisir eux ? Plaisir élèves 
 
Je pense que quand même oui, c’est des enfants donc du moment qu’ils ont 
un peu de liberté même dans les trucs techniques oui ils ont eu du plaisir.. oui 
 
 
Toi tu te sentais à l’aise dans ta position d’enseignante ? T’arrivais à mettre 




Alors c’est déjà pas une classe super super évidente mais ça allait encore au 
niveau du cadre. On a perdu du temps avec le silence et du coup on a pas 
beaucoup joué à la fin. Ils avaient l’air assez frustré de ne pas avoir joué à la 




Par rapport au cadre et à la discipline t’es satisfaite de ce que tu as fait ? discipline 
 
Oui c’est pas parti dans tous les sens donc oui  
 
Ok. Si tu devais refaire une leçon sur le dribble sous cette forme-là tu 
changerais quoi ? 
 
 
Ce que je changerais ce serait peut-être... tout ce qui est le parcours. Il y a eu 
typiquement un poste où la file était longue ce qui faisait que les élèves 
avaient quand même un petit moment d’attente. J’aurais mis un autre poste 
pareil comme ça ils vont sur le premier de libre et ils ne perdent pas du temps 
à attendre. Ils seraient plus actifs. Et sinon je pense que j’aurais favorisé un 
peu plus de temps de jeu. mhh en justement accentuant les consignes sur le 
drible pour qu’ils ne fassent pas n’importe quoi. Du coup là c’était un peu 
n’importe quoi, ils marchaient avec la balles... fin tout ce qu’on a appris ils 
l’ont pas du tout respecté à la fin. 
 
 
Ouai tu penses qu’ils ont fait du fait du basket aujourd’hui ? Qu’ils ont 
progressé en basket ? 
Progression dribble 
 
...progresser en basket... j’pense qu’en théorie oui, ils savent ils connaissent, 
qu’est-ce qu’il faut faire, comment il faut faire les choses. Mais lorsqu’ils ont 













Je pense que si on avait fait un match au début de la leçon et un match à la 
fin de la leçon il n’y aurait pas eu beaucoup de différences. 
 
 
Ok donc tu penses qu’ils n’ont pas réussi à mettre en place ce que t’as fait 





Ça tu penses que c’est « de ta faute » par rapport aux consignes que t’as 
données etc ou c’est par rapport à la leçon qui était comme ça ? 
Influenc
e Ens 
 PK pas 
amélio. 
 
Je pense que même si j’avais insisté sur le fait qu’ils fassent attention au 
dribble, ils n’auraient pas eu le réflexe de dribbler comme ça comme ça 
(mime), je dois mettre la main pour me protéger. Hum ils essayaient vraiment 
d’aller vers le panier sans penser au dribble. C’est peut-être aussi que je l’ai 





Ouai Bon tu l’as dit qu’ils devaient faire attention au dribble   
 
Oui mais j’ai pas vraiment insisté parce qu’avec eux ils faut vraiment le faire. 




T’est un peu déçue du résultat final quoi ? ressenti Peu de 
progrès 
 
ouai   
 
OK   
 
Séance 2 17 novembre 
Avant 
 
Alors comment tu te sens ? Ressenti ? 
 
Je me sens déjà plus en confiance du fait que ce n’est pas la première fois 
que je vais faire cette expérience avec les élèves. hum du fait que j’aie pu voir 




Qu’est ce qui va changer de la première leçon pour toi ? Changement ? 
 
C’est peut-être du coup la manière dont je vais donner les consignes, c’est-à-
dire bien préciser, peut-être rappeler qu’ils ne doivent pas oublier ce qu’ils ont 
appris la dernière fois, faire un petit rappel. 
 
 
Et pour les élèves ?  
 
Puisqu’on ne va plus travailler le dribble aujourd’hui, donc c’est une bonne  
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manière de voir s’ils vont en tenir compte ou pas quand ils joueront. On va 
principalement travailler la passe aujourd’hui. 
 
D’acc. Tu penses qu’ils vont aimer et être actifs ? Aimer la leçon ? 
 
Je pense qu’ils vont bien aimer la leçon vu que c’est un peu technique, mais 
de manière ludique donc avec des jeux .La classe est séparée en deux 
équipe donc c’est plus intéressant pour eux. Ça se rapproche du basket. 
 
 
Ok je vois. Et c’est quoi l’objectif de ta leçon ? Objectif leçon 
 
Mhh l’objectif de la leçon c’est qu’ils arrivent à faire un passe, que le 
récepteur ait les deux mains ouvertes prêt à attraper la balle et que celui qui 
fait la passe pousse avec les jambes pour faire une bonne passe. 
 
 
Ok. Combien de temps de jeu est prévu aujourd’hui?  
 
Alors le temps prévu pour le jeu il est de 13 minutes. A voir si on va réussir à 
jouer 13 minutes. 
 
 
Tu veux leur faire réutiliser ce qu’ils ont appris dans la leçon pendant le match 
cette fois-ci ? 
 
 




Et ce qu’on a vu la semaine passée tu vas aussi leur rappeler?  
 
Bah au début j’ai envie de rien leur dire sur le dribble. On va voir s’ils arrivent 
à s’en souvenir. Et à la fin je vais leur faire si besoin un rappel, “n’oubliez pas 




Qu’est ce que tu appréhendes le plus aujourd’hui ? Appréhension ? 
 
Surtout le fait de pas en fait achever mon objectif...ouai atteindre mon objectif. 
Ouai j’ai toujours un peu peur en fait que les élèves ne sachent absolument 
rien faire et que ce soit un défi insurmontable, qu’il faille beaucoup plus de 
temps que celui qu’on a à disposition. Ouai on va dire ça comme ça. 
 
 
Est-ce que tu te réjouis de donner cette leçon ? Réjouis ? 
 
Franchement oui, je pense qu’il y aura plus d’interaction que la semaine 





Ok ta réaction à chaud ? Réaction ? 
 
Alors ce que j’ai pu remarquer, en tout cas quelque chose qui m’a vraiment 
choquée c’est que dans certains exercices comme les jeux et tout euh y a des 
pires tensions dans les vestiaires, ouai ils sont pas fair-play du coup j’ai dû 










Déjà bah ils étaient investis à 1000%, ils sautillaient, ils ne pouvaient pas 
attendre que la partie commence, ils se mettaient tout de suite en position 
pour commencer, chose qui n’est pas du tout habituelle avec cette classe. 
Donc en fait ils ont eu énormément de plaisir, enfin il y a eu de la compétition. 
Mhh et en général il ont bien respecté les règles à part quelques fois. 
  
 





Oui alors je pense que ... rien qu’en donnant les consignes j’ai induit les 
élèves un peu dans la compétition. Dans le sens où le but en fait en donnant 
les consignes j’ai pu dire « préparez-vous à mettre en place tout ce qu’on a vu 
pour gagner » donc c’était plus dans cette direction. Je voulais qu’ils mettent 
en œuvre ce qu’on avait appris mais j’ai accentué le côté de la compétition et 




Mais tu penses que la compétition a empêché de réaliser l’objectif ou il a été 
complété ? 
 Obejecitf et 
compétition 
 
Alors de manière générale je pense que l’objectif a été complété jusqu’au 
moment du match où les passes ... j’ai pas vu une personne en position pour 
attraper la balle quoi. Donc non pas pendant le match. Jusque là, tant qu’il y 
avait un cadre, que c’était facile à gérer ça allait mais le match c’était juste 
pas possible. Et rien que le jeu de la passe à 5 c’était... c’était comment dire... 
déjà là il y a eu beaucoup de tensions, je pense que la compétition a vraiment 
eu un impact, ils se poussaient, ils se mettaient par terre euh ouai c’était la 
première fois que j’ai vu ces élèves aussi ..agressifs on va dire. 
 
 
Ok et tu penses que cette réaction à la compétition elle était aussi présente 
aujourd’hui spécialement pourquoi ? pourquoi aujourd’hui en particulier ça a 




Bah comme je l’ai dit je pense que c’est en partie un peu de ma faute. J’ai 
accentué ce côté-là. Après je pense aussi qu’ils n’ont jamais encore vraiment 




D’accord et tu ferais comment pour améliorer ça ? Améliorer cela ? 
 
Je pense que le fait qu’ils soient aussi compétitifs c’est qu’ils ne comprennent 
pas qu’on peut perdre et quand même faire des progrès ou bien jouer. Je les 
ferais jouer plus en mettant l’accent sur le fait que la victoire ne fait pas tout, 
qu’il y a d’autres choses importantes... ouai essentielles dans le jeu. 
 
 
Je vois. Et qu’est ce que tu changerais si tu devais refaire la leçon ? Changement ? 
 
Ce que j’aimerais changer c’est d’essayer de plus donner des conseils sur 
comment il faut faire en match, sur comment il faut faire les passes pendant la 
passe à 4 ou comme ça. J’aimerais leur donner plus mais je peux pas tout 
mettre ça dans les consignes après ça fait trop. 
Donner plus de 
conseils, mais 
frustration car pas 
assez de temps 
 
D’accord et dernière chose comment tu t’es sentie toi pendant cette leçon et 
comment se sont sentis les élèves à ton avis ? 
Ressenti  Ressenti 
élèves 
 
Pour moi comme je l’ai dit au début c’était pas très agréable. J’ai eu   
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l’impression de faire la police par rapport à la compétition et tout ça... je me 
sens un peu frustrée de ces leçons où je reste vraiment là debout dans la 
position du maître comme en classe quoi. .... après les élèves je sais pas. Je 
pense qu’il y en a qui ont eu beaucoup de plaisir avec la compét’ et tout ça 
mais je pense que pour d’autres c’était pas hyper bien aujourd’hui aussi à 
cause de l’atmosphère qu’il y avait. 
 
Donc aujourd’hui ils ont appris à jouer en collectif ?  JC 
 
Mhh peut-être un peu dans leur équipe mais globalement en regardant le 
match je dirais plutôt que non c’est pas encore ça... 
 
 
Séance 3 8 décembre 
Avant 
 
C’est la dernière leçon traditionnelle donc comment tu te sens ? Est-ce que tu 
te réjouis, tu es motivée ? 
Ressenti ?  
 
Je me sens plus en confiance comme c’est la troisième fois que je fais ça, je 
suis partagée. D’un côté je suis motivée à essayer de faire mieux que les fois 




Est-ce que tu vas pouvoir réutiliser les choses que tu as vues avec eux 
pendant les leçons précédentes ? Tu penses qu’ils vont s’en rappeler ? 
 
 
J’espère qu’ils vont l’utiliser après j’en doute quand même vu que ça fait 
longtemps qu’on a pas fait... 
 
 
Quel est l’objectif de la leçon du jour ? Objectif leçon 
 
L’objectif c’est vraiment de travailler le mouvement qu’on doit avoir quand on 
shoote, je pense pas que c’est acquis chez tout le monde. Appuyer sur les 
jambes, pousser et faire tourner la balle sur elle-même. Je me réjouis de voir 
ce que ça donne surtout que c’est vraiment un geste technique et qu’ils ont de 
la peine pour le moment à ce que j’ai vu. 
 
 
Ok et c’est quelle partie de la leçon que tu redoutes le plus ? Redoutes ? 
 
Alors le moment où ça me fait le plus peur c’est les moments où il y aura la 
compétition. Après la dernière fois je me demande comment ça va se 
comment, surtout quand on sait que la compétition à cet âge-là c’est très fort. 
Ça les pousse vraiment, ils sont très motivés mais c’est très axé sur leur 
réussite personnelle. Du coup j’ai peur qu’ils veulent gagner au détriment de 
l’apprentissage. C’est un peu ce que j’appréhende mais que je me réjouis de 
voir en même temps. J’appréhende aussi tout ce qui est discipline normal. 
 
 
Et toi tu vas adopter le même comportement que la dernière fois par rapport à 




Non. Je vais vraiment axer sur l’apprentissage et essayer de pas trop nourrir 
cette compétition. Il faut qu’ils sentent que c’est pas ça le plus important... on 
verra si ça marche. 
 
 








Est-ce que tu penses qu’ils auront du plaisir ? Plaisir élèves 
 
Franchement je pense que oui. Après je me demande comment la 
compétition va influencer leur plaisir.... 
 
 
Est-ce que tu penses qu’ils auront du plaisir à faire les exercices ?  
 
Oui je pense quand même vu qu’on varie les exercices... après ils sont moins 
ensemble que la dernière fois où pour la passe ils travaillaient beaucoup par 





Finalement après ces trois leçons tu penses quoi de leur progression ? progresssion 
 
...hum je pense qu’ils ont appris certaines choses liées au sport en collectif de 
manière inconsciente dans le sens où c’était plus basé sur leur apprentissage 
inné. Ils ont appris en théorie comment faire, dans les exercices. Mais dans le 
match y a trop d’autres trucs, d’autres facteurs qui font qu’ils oublient tout. En 
regardant juste le match je suis pas très satisfaite 
 
 








Qu’est ce qui est agréable pour toi d’enseigner ainsi ? Dans ta posture en tant 




Le fait d’avoir le contrôle sur la classe et la discipline, la sûreté.  
 
Et désagréable ? Désagréable ? 
 
Le résultat final... et le fait que je suis beaucoup en avant dans ces leçons...  
 
Tu te verrais enseigner tous tes cours de gym comme ça ?  
 
Oh non...  
 
Pourquoi ?  
 
pour moi c’est un peu trop de la théorie... je préfère qu’ils apprennent un peu 
moins la techniques mais qu’ils jouent plus ! 
 
 





Disons qu’ils savent théoriquement reconnaitres les bons gestes techniques. 
Ils ont pu les expérimenter dans les exercices mais c’est encore difficile de le 
faire pour eux en match. 
  
 




Je pense que s’il y avait eu plus de leçons on aurait plus espacé et on aurait 




Et par rapport à leur plaisir, leur motivation ? plaisir Appr et 
plaisir 
 
Du moment où il y avait un jeux, ils avaient du plaisir tout le temps donc ça il 
n’y a pas de soucis. 
  
 
Séance 4 12 janvier 
Avant 
 
Alors première séance d’apprentissage par la méthode du jeu, comment tu te 
sens ? 
 Ressenti ? 
 
Je me sens en même temps excitée et stressée ! d’un côté je suis excitée 
parce que j’ai jamais pu vraiment tester cette méthode et que je pense que les 
élèves auront beaucoup de plaisir mais d’un autre côté ça me stresse parce 
que c’est un peu l’inconnu pour moi et j’ai peur que ça se passe pas bien... 
Stress, excitement 
 
Pourquoi ça ne se passerait pas bien ?  
 
Je sais pas... j’ai peur qu’en fait ils apprennent rien, de perdre le contrôle... 
ouai c’est ça perdre le contrôle. 
Peur de perte du 
contrôle 
 
Et pourquoi tu perdrais plus le contrôle dans cette leçon ?  
 
Je sais pas c’est pas que du frontal donc ça va être compliqué pour moi de 
gérer... en plus c’est la première fois qu’ils vont être observateurs et arbitres 
du coup ça fait beaucoup de nouveautés en même temps. 
Pas frontal 
 
Tu vas introduire ces rôles comment ?  
 
Je vais en parler avec eux, après je veux pas trop leur dicter leur conduite.. . 
les arbitres ont chacun un élément sur lequel être attentif et donc on verra... 
c’est le saut dans l’inconnu là haha 
 
 
T’as dit que tu pensais que les élèves allaient avoir du plaisir, plus que dans 
les autres périodes à ton avis ? 
Plaisir ? 
 
Ah oui je pense qu’ils vont avoir beaucoup de plaisir, ils jouent beaucoup... 
après je pense que je fait de toujours être en équipe ça va être compliqué 
pour certains... je me réjouis de voir. 
 
 
Et finalement c’est quoi l’objectif de la leçon ? objectif 
 
Là c’est vraiment une leçon « test » où on va voir où ils en sont, ce que je vais 
devoir apporter. Ils vont faire du 4/4, je veux aussi qu’ils découvrent les rôles 
d’arbitres et d’observateurs. 
 
 
D’accord et donc tu penses que les élèves seront plus actifs ici ? Actifs ? + actifs ? 
 







On vient de finir la première leçon, c’est quoi tes premières impression` ? Ressenti  
 
Ouf.. c’était pas évident ! franchement je suis crevée ça prend beaucoup 
d’énergie je trouve... après j’ai trouvé que ça avait bien été, les élèves ont 
beaucoup joué et ils ont l’air d’avoir bien compris les rôles mêmes si les 
arbitres ont pas trop trop sifflé encore. 
diffculté 
 
Tu dis qu’ils ont beaucoup joué, donc en équipe, as-tu remarqué le même 






Non alors pour ça pas ! un petit soucis avec un ou deux élèves mais 
franchement maintenant ils ont compris que c’était pas ça le fondamental ! 
  
 
Quels apprentissages tes élèves ont pu faire aujourd’hui ? Appr  Appr. 
 
Bah ils ont appris à vraiment jouer en équipe, ils ont appris à poser un regard 
différent sur le jeu genre quand ils sont arbitres ou observateurs. Ils ont aussi 
améliorer la technique pure je pense en jouant. 
  
 
Donc tes objectifs sont rempli pour toi ? objectifs 
 
Oui d’après moi les objectifs sont remplis !  
 
Par rapport à toi, ta position en tant qu’enseignante, comment tu t’es sentie ? Ressenti en tant 
que prof 
 
Mhh... c’est vrai que j’avais un rôle différent de celui que je peux avoir 
d’habitude. Là j’étais plus en train de coacher, à pouvoir vraiment me 
concentrer sur le jeu. c’est plus difficile pour re avoir du calme ou donner des 
consignes mais sinon j’aime bien ! 
Rôle différent - 
coach 
 
Quelle est la position la plus facile pour un enseignant débutant tu penses ?  
 
Comme ça je dirais celle de l’apprentissage traditionnel, même si 
franchement il faut bien être au courant sur la technique spécifique pour les 
deux je pense. 
 
 




Oui !! j’ai pu voir que quand j’étais là à les encourager et tout ça ils étaient 
plus motivés. En me voyant au taquet ça a fait effet boule de neige je pense ! 
  
 
Ok et finalement si tu devais changer quelque chose pour la prochaine fois ce 
serait quoi ? 
 
 
Alors le jeu en 4/4 c’est bien mais les élèves touchent pas tous la balle... je 
me réjouis de voir en 2 contre 2. Après je prendrais des sifflets pour les 
arbitres pour qu’on les entendent mieux plutôt que de taper dans les mains.... 
et mhh.... finalement je sais pas trop je me réjouis surout de voir comment va 
se passer la deuxième leçon vu que là c’était vraiment la découverte. La 
prochaine fois ce sera moins long le temps d’explication pour les rôles et tout 









Alors c’est maintenant l’avant dernière leçon de notre séquence et la 




Je remarque que j’ai beaucoup plus confiance en moi. Ça m’a beaucoup aidé 
de faire les premières leçons parce que maintenant je sais bien comment 




Ça avec les deux approches ? 2 approches ≠ ? 
 
Alors je trouve que c’est un peu plus difficile de gérer la classe dans 
l’apprentissage par le jeu... 
 
 
Pourquoi ?  
 
Je sais pas... parce que c’est moins organisé et qu’on a moins l’habitude du 
coup je pense. 
 
 
D’accord. C’est quoi l’objectif de la séance aujourd’hui ? objectifs 
 
Alors aujourd’hui on fait du 2 contre 2 avec des groupes homogènes donc il y 
a deux tournoi, les plus expérimenté et les moins expérimentés. J’ai envie de 
voir la collaboration à deux. 
 
 




Quelle partie tu redoutes ? Redoutes ? 
 
Bah justement le moment où je vais leur donner les groupes... j’ai peur que 
les moins forts se rendent compte de la séparation et qu’ils soient déçus... 
 
 
Et comment tu remédierais à ça ? Remédiation ? 
 
Bah j’y ai pas vraiment pensé... je pense que je leur expliquerai simplement 
qu’il y a deux tournois et que ce qui compte c’est qu’ils jouent dans le leur en 
donnant le mieux qu’ils peuvent... 
 
 





Oui ! j’ai pu voir comment ça s’était passée la dernière fois, ils connaissent les 





Alors comment tu as vécu cette leçon ? ressenti 
 
Je suis trop étonnée en bien ! franchement ils jouent vraiment pas mal, mieux 
que ce que je pensais franchement ! ils ont joué en équipe et tout et tout le 
monde s’encourageait... ouai trop bien ! 




Qu’est ce qui a fait que ça a si bien fonctionné à ton avis ?   
 
Bah déjà ils ont beaucoup joué.... ensuite je pense que de les mettre par 
niveau c’était bien comme ça ils ont pu vraiment tous profiter d’avoir la balle. 
Et cette fois la compétition ça allait vraiment bien entre eux j’ai trouvé. 
 raisons 
 
Et ton rôle à toi ? Rôle  
 
Bah comme la semaine passée j’ai pu observer le jeu et les conseiller. Le fait 
d’avoir des arbitres attitrés aussi c’est hyper bien parce qu’en plus de leur 
apprendre, c’est une chose de moins que moi je dois gérer ! Là je peux 
vraiment les encourager et les reprendre ! 
 Bon appr 
 
Et tu as pu faire des adaptations.... adapt Adapt. 
 
Oui à un moment on a parlé du démarquage et des stratégies qu’on pouvait 
avoir.. c’était vraiment intéressant de voir tout ça, lors des debriefings  
  
 
C’est quoi qui a le moins bien marché dans la leçon ?  Obj - ? 
 
Mhh je pense qu’il y a en encore qui sont très individualistes. C’est compliqué 
pour eux de jouer en équipe. Peut-être que ceux qui ont joué avec eux ont eu 
un peu moins la balle et donc moins de plaisir mais je suis même pas sûre... 
indiv Coll vs 
indiv. 
 
Tu parlais au début de ta peur des deux groupes... il y a eu les commentaires 
que tu redoutais ? 
Pas de réactions 




Non pas du tout ! ils ont tous été content de jouer leur tournoi et ils y ont plus 
penser après ! 
 
 
Là tu fais souvent des débriefes après les matchs ... pourquoi ?  Débrief  
 
Je pense que c’est un moment de partage important. On peut parler des 
stratégies et ce qu’on a ressenti pendant le jeu. il faut qu’on ait ces moments 




D’accord. Donc aujourd’hui tu as eu du plaisir à enseigner ? Plaisir à enseigner 
 
Oui... j’étais plus en retrait mais cela ne me dérange ps en fait. J’aime 
beaucoup la manière dont la leçon s’est déroulée aujourd’hui. 
Retrait mais oui 
 
Et les élèves ? plaisir 
 
Ah oui eux je pense vraiment qu’ils ont beaucoup aimé !  
 
Ok et finalement qu’est ce que tu changerais ? Changement ? 
 
J’essaierais de me mettre encore plus en retrait... je sais que c’est un truc 
avec lequel j’ai de la peine mais je pense que ça peut être vraiment un plus... 
après la prochaine fois c’est du 2/2 avec des groupes hétérogènes donc je me 
réjouis je voir les différences avec aujourd’hui ! 











Voilà c’est la dernière séance, comment tu te sens ? Ressenti ? 
 
Ouaiii j’sais pas haha... en fait ça me fait bizarre de penser que c’est l dernière 
fois que je vais travailler avec eux... je suis un peu nostalgique 
 
 
Je comprends ! et comment tu sens la leçon d’aujourd’hui ?  
 
Bien ! je commence vraiment à comprendre comment fonctionne cette 
méthode vu que c’est la troisième fois là quand même. 
bien 
 
Qu’est ce qui va changer par rapport aux deux précédentes ?  
 
Bah c’est vrai que là ils vont faire du 2 contre 2 avec des équipes 
hétérogènes, du coup on pas encore tester comme ça. Je vais essayer de 
regarder vraiment la manière dont ils dribblent. Et je vais aussi essayer de 
mettre vraiment encore plus en retrait, essayer de lâcher un peu... 
retrait 
 
C’est quoi l’objectif de ta leçon ? objectif 
 
C’est vraiment qu’ils expérimentent le jeu encore une fois et sous une 
nouvelle forme. Le fait qu’ils soient en équipe hétérogène c’est pour voir s’ils 
vont vraiment jouer tous ensemble. Je vais aussi regarder le dribble, 
j’aimerais qu’ils soient capable d’avoir le bon geste. 
 
 
Tu te ses comment en tant que professionnelle là maintenant ? Posture prof. ? 
 
Là franchement ça va bien, je sais que je suis à l’aise avec ce sport alors je 





Bon la dernière leçon est terminée, comment tu l’as vécue ? ressenti 
 
Bien ! j’ai eu beaucoup de plaisir à faire cette leçon, ça allait bien.  
 








Franchement je suis contente d’avoir testé mais je remarque les limites. J’ai 
bien vu que plusieurs forts s’ennuyaient ou commençaient à s’énerver un peu 
parce que les autres arrivaient pas à attraper la balle... 
  
 
Donc tu referais pas ?   
 
Si je pense que je referais mais peut-être pas en 2 contre 2. Je ferais plus du 
3 contre 3. Comme ça il y a quand même plusieurs possibilités de passes. 
recul  
 
Tu penses que les élèves ont appris à jouer en collectif aujourd’hui ? JC 
 
Ah oui c’est clair ! tous les exercices étaient en équipe et je pense qu’eux  
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aussi le ressentent ! 
 
Aujourd’hui tu as fait une pause dans les matchs pour faire du pacman, un 
exercice qui travaille le dribble pour éviter de faire des doubles-dribbles... 




J’ai pu bien observer ce qui se passait sur les terrains et j’ai remarqué que 
beaucoup arrêtaient leur dribble avant de recommencer à courir. Du coup on 
a fait ce jeu comme un rappel mais sous une forme plus ludique. 
 
 
Tu as remarqué une évolution après ces exercice ? Évolution ? 
 
Oui c’était mieux après !  
 
Et toi en tant qu’enseignante tu as réussi à te mettre en retrait ? Retrait ? 
 
Un peu plus oui. Ça reste toujours difficile, j’ai peur que ça devienne le cheni 
mais j’essaie ! je sais que je prends encore une place assez importante mais 
c’était chouette de pouvoir de nouveau les laisser gérer l’arbitrage et les 
observations. En plus ils sont motivés à arbitrer et tout ça donc c’est gagnant-
gagnant. 
Oui mais diffcile 
 
Tu as refait les débriefes, tu en penses quoi ? débriefs 
 
Je pense que c’est important aussi pour valoriser les rôles d’observateurs de 
leur laisser ce temps de parole avec tout le monde. En plus on apprend plein 
de chose dans ces moments ! 
 
 




Mhh... je sais pas c’est dur comme question... franchement j’ai vu des actions 
trop belles que je pensais pas du tout voir pour leur âge comme passe-passe-
shoot.... je crois qu’eux aussi ils se rendent compte qu’ils progressent et c’est 










Donc là on a fait les six séances, c’est quoi que tu retiens à la fin ? Comment les faire 
apprendre 
 
Qu’il faut absolument autonomiser les élèves, les rendre autonomes, qu’ils en 
sont capables mêmes si on les pense petit. Il faut prendre le risque, même si 
ça risque d’être le cheni au début. Ils se prennent très vite au jeu d’un arbitre 
ou d’un observateur. 
 
 





Les avantages de la traditionnelle c’est que c’est plus facile de cibler. Tu peux 
plus facilement planifier. Du côté de l’enseignant c’est donc plus facile, on 
peut prévoir à la minute près. 
Euhh pour l’autre c’est que l’enseignant est plus en retrait, ça m’a choquée à 
quel point les élèves ils deviennent grand, on joue vraiment au basket. La 
leçon est beaucoup plus animée et un cadre s’instaure au fur et à mesure tout 
seul. Les élèves peuvent aussi expérimenter d’autres rôles ce qui est bien 












Et les inconvénients ?   
 
Pour la traditionnelle les inconvénients c’est que certains élèves sont frustrés 
du temps de match, globalement c’est plus fatiguant pour l’enseignant car on 
doit toujours parler, donner des exemples, changer les exercices, remontrer 
l’exemple, ect... 
Pour la méthode par le jeu c’est qu’on peut pas tout préparer au départ, et 
c’est aussi difficile au début de partir dans cette approche. Il faut vraiment être 
câler sur le sujet. Il faut savoir lâcher le cadre ce qui est difficile. Se mettre 











Mhh dans la méthode par le jeu parce que le contexte a permis qu’ils régulent 
eux-mêmes leur apprentissage. Ils l’ont expérimenté en match, après avoir 
perdu trois fois la balle, ils ont commencé à la protéger. Les débriefes aident 
aussi pour toute cette partie-là. 
 
 
Toi en tant qu’enseignante tu peux dire quoi de la place que tu occupes dans 
les deux approches ? 
Place Ens 
 
Dans la première je suis présente à je pense 80% dans la leçon alors que 
dans la deuxième moitié même si je l’étais beaucoup dans la première leçon, 
je le suis moins dans les autres. Ils sont plus autonomes. 
Présence/recul 
 





Honnêtement c’est court de faire sur 6 séances... le plus flagrant c’est qu’ils 
ont compris comment fonctionnait le basket, ils ont développé des capacités 
de jeu, au basket et en collectif. La technique est pas encore incroyable mais 







Et ta progression à toi ? Progression 
personnelle 
 
Ma progression c’est de voir qu’on a tendance à trop materner les élèves. ils 
sont bien capables d’endosser plus de choses mêmes à neuf ans et qu’ils les 
assument très bien. C’est vraiment la chose qui m’a le plus marquée, 







































Vous rappelez-vous de vos cours d’éducation physique à l’école ? Vous souvenez-vous d’y 
avoir appris des sports en collectif, tels le football, le basketball, le volleyball et bien d’autres 
encore ? Quels souvenirs gardez-vous de ces moments sur le plan individuel et collectif ? 
Nous nous sommes intéressées à la manière dont les sports collectifs étaient aujourd’hui 
enseignés. En grande majorité, l’apprentissage traditionnel, soit par la technique, est utilisé. 
Cependant, une autre approche commence petit à petit à se répandre ; il s’agit de l’approche 
par le jeu. Dans ce travail, nous allons comparer, dans une classe de 5ème Harmos, ces deux 
méthodes d’apprentissage au niveau des élèves, de l’enseignant et de la progression des 
apprentissages.  
Grâce à une expérimentation en basketball, à des questionnaires et des interviews, nous vous 
invitons à entrer dans notre étude et à la comparer à votre propre vécu. Vous risquez de faire 
un retour en arrière en découvrant notre travail… et pourtant, notre objectif est que vous 
fassiez un bond en avant sur l’enseignement des jeux en collectif. Vous allez découvrir des 
résultats qui risquent d’ébranler vos convictions. Alors soyez prêts ! 
 
 
 
Mots-clés 
Sport 
Basketball 
Jeu collectif 
Compétences 
Education physique 
Méthode d’apprentissage 
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